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ME TR TRANS 


INTRONISATION DE MGR M'OUIGAN {UN VOYAGE DE 


De sors 
per. 
une adresse au nom du 


publique 


Régine. — 8. G. Mgr MeGuigan, ar- 
chevéque de Régina, na été intronisé 
dans la cathédrale du Très Saint-Ro- 
saire, mercredi soir, avec toute la 
splendeur traditionnelle de cette” céré- 
monie, peu de temps après son airi- 
vée dans la ville. 

A la gare, le nouvel archevêque a 
été reçu officiellement par, Mgr Ma- 
rois, P.A., vicaire capitulaire, au nom 
du clergé, et par le'maire MCAra, au 
nom de la ville Une garde d'hon- 
neur de Chevaliers de Colomb du qua- 
trième degré escortait le prélat. Une 
lente procession d'autos a accompa- 
gné Sn Grandeur à la c£sthédrale, dé- 
otée aux couleurs papales, où s'est 


——t#tsoulée. la cérémonie de l'ictronisa- 


“114130 


| 5 


on. En dehors des archevéques, évè- 
#es et prélats, 150 prêtres en #ur- 
@is, ainsi que des représentants du 
ouvernement, de la judicature, du 
onsei] de ville et de diverses institu- 
ons, remplissaient le centre de la nef 
m remarquait à une place d'honneur 
ta vénérable mère du nouvel arche- 
véêque. 
Nombreux dignitaires 

Les dignitaires ecclésiastiques pré- 
sents À la cérémonie de l'intronisation, 
ainsi qu'à la messe pontificale du len- 
demain, étaient: Mgr Sinnott, arche- 
vêque de Winnipeg: Mgr O'Leary. ar- 
chevêque d'Edmonton; Mgr Duke. ar- 
chevêque de Vancouver: Mgr Wehrle. 
évéque de Bismarck, N. D: Mgr Pru- 
d'homme, évêque de Prince-Albert et 
Saskatoon; Mgr Kidd, évêque de Cal- 
gary; Mgr Ladyka, évêque ruthène 
du Canada; Mgr Bunoz, vicaire apos- 
tolique du Yukon: Mgr Guy. vicaire 
apostolique de Grouard: le T. R. P. 
Séverin Gertken, abb£tle Muenster: 
Mgr Marûis, P.A. vicaire capitulaire 


de Régina: Mgr Blais, PD. prési- 
dent de la “Catholic Church Exten- 
sion": Mgr Desmarais, PA, Prince- 


Albert; Mgr Bourdel, PD, 
me; Mgr Maillard, P D, 
Mgr Grandbois, P D. représentant S 
E. le cardinal Rouleau. CE 
Mgr McGuigan était gccompazgmé du 
R P. J.-J. O'Neill, curé de la cathé- 
drale du Saint-Rosare, et du R P 
Hilland, OM... de l'église 
Sainte-Marie. 


Prud'hom- 
Gravelbourg: 


curé de 
Lecture des bulles 

M: l'abbé Campbell, 

ticulier 


secrétaire pa”- 
Sa Grandeur, A lu, de 
les bulles en latin et en an- 
glais annonçant la nomination de Mgr 
McGuigan au siège 
Régina 
été conduit à son ‘trône 
nott et Mgr O'Leary 

Des adresses ont été lues, en anglais 
juge R 
Saint-Grégoire, en 
juge W-A. Turgeon 
Saint-Grégoire; 
Dr J Uhrich, 
goire Mgr McGuigan a répondu dans 
les trois langues 


c'e 
chaire 


métropolitain d: 
Le nouvel archevèque à alors 


par Mgr Sin 


par le Itinmer, chevalier d° 
français 
de 
par Je 


Saint-Gré- 


commandeur 
en allemand 


chevalier de 


Messe pontificale 
Jeudi matin, à: 10 h,, le 
chevèque de Régina a célébré 


nouvel at- 
sa pre- 
mière grand messe pontificale dans sa 
cathédrale Le KR. P. J-J. O'Neill 
curé de la cathédrale, assistait j'offi- 
ciant. Le R. P. Magnan, O MI. pro- 
vincial des Oblats du Manitoba et de 
la Saskatchewan, et le R. P 
OMI. 
plissaient les fonctions de diacre ‘et de 


Schnerch, 
provincial des Allemands, rem- 


, 


sous-diacre d'honneur 


Les diacre et sous-diacre d'office 
étaient M. l'abbé Gauthier, de l'Uni- 
versité Lava), et M l'abbé Leo Nelli- ! 
gan, curé de la cathédrale Saint-Jo- 


seph d'Edmonton 


Mgr Prud'honune et le T. R P.| 
abbé Gertken, ies deux suffragants de | 
Sa Grandeur, ont préché, le premier 
en français, le second en anglais 


Le choeur de chant de la cathédrale 


mg home 


Souscripuons précédentes 

F.-P. Hayden, Winnipeg 

R.-C. McPhillips, Winnipeg 

Atex. McCullough & Sons, Winnipeg 


Ecoliers de FEcole Indienne Dog Creek, Vogar, Man. 
institutrice, Vogar, Mon. .15 
KR. P. JE. Campbell, Colfège Saint-Paul, Winnipeg 


Mile M. Sansregret, 


Abbé J. Kurys, Oukburn, Man. 


KR. P. L. Péalapra, O-M.L, Saint-Laurent, Man. 


KR. P. B Ueberberg, OM, 
KR. P. K. Mayer, OM. 
Paroisse de Dunrea, Man. 


tres occlésiastiques assistent‘ aux 


| 
la 


par Je! 


FONDS DU MONUMENT DARVEAU 


Mgr Marois, P.A., présente 
clergé — Grande réceptior 


sous la direction de M. A-J. Létour- 
neau, a exécuté la messe de Sainte- 
Cécile de Geunod. 


A une heure, À l'hôtel Saskatche- 
wan, le clergé de l'archidiocèse, ayant 
à sa tête Mgr Marois, vicaire capitu- 
laire, a offert un banquet à Mgr M°- 
Guigan, ainsi qu'aux archevêques et 
évêques venus pour la cérémonie de 
l'intronisation. Une automobile der- 
nier mo’èle lui » été présentée à cette 
occasion. Mgr Marois, au nom Cv 
clergé, à lu. l'adresse suivarite: 


É Adresse du etergé 
Monseigneur, 

Votre arrivée À Régina, il vous fut 
facile de le constater hier soir et ce 
matin, Monseigneur, na excité l'a'lé- 
eresse, réveillé In piété et ranimé la 
foi. 


Après avoir remercié Dieu de vo- 
‘re présence ans ce diocèse, présence 
lepuis longtemps désirée, le clergé de 
Régina est heureux de pouvoir expri- 
mer À Votre Crandeur sa profonde 
vénération, son entier et filial dévoue- 
ment. 


fidèles, 
[vous nous avez adressées hier soir, 
toutes les nésitations 4e votre hurni- 
lité et tous les regrets de votre ten- 
{dresse pour le cher diocèse d'Edmon- 
ton où vous vous êtes dépensé sans 

impter ces douze dernières années, 
jtous les regrets de votre affection 
pour l'archevêque Cistingué dont vous 
avez été, tout ce temps, le collabora- 
teur précieux ainsi que pour des con- 
frères aimés et des fidèles qui vous 
nimejent À tant de titres. Mais nous 
cmprenions aussi qu'un grand sacri- 
fice était digne de votre grand coeur. 
Puis, nous étions cértains que le dio- 
cèse fe Régina devait offrir d'irrésis- 
tibles attraits À votre Ame d'apôtre. 


douleur. Vous le sivez, Monseigneur, 
nous perdions, en octobre dernier, dans 
{ln personne de feu Mgr Mathieu, un 


pasteur bien-aimé, un pasteur qui nous 


parlera toujours par les souvenirs 
d'une grande vie et surtout G'une gran- 
‘de mort, un Père dont la mémoire res- 
ltera toujours 


en bénédiction dans le 
diocèse de Régina : 


Combien nous sommes heureux, 


Monseigneur, de retrouver en vous 


ces grandes qualités du coeur et de 
l'esprit qui nous ont fait tant aimer 


notre regretté archevêque Comme 
Mgr Mathieu, vous avez l'Amé ar- 
dente, la parole vive et douce et les 
lfermes conviétions d'une formation 
sincèrement chrétienne Vous avez 
son grand coeur, son expérience du 
monde et de l'Eglise qui le rendaient 
cher à l'épiscopat ut autant qu'aux 


fidèles 
expérience, 
tenus par vos paroles, 


Eclairés par votre sou- 


par vos exemr- 


ples, par vos prières, encouragés par 
nous redoublerons 
nos efforts pour le salut des Ames et 
l'Eglise Régina rt 
nous tâcherons d'égaler votre zèle ar 
notre dévouement 


Votre coeur a choisi peur sa devise 


votre bienvetHance, 


l'honneur ce de 


épiscopale trois mots qui nous font 
omprendre votre vie et votre âme 
‘Ambulate ‘in Dilectione”. Trois au- 


tres mots également inspirés suffiront 
[aussi pour vous faire connaître votre 
vous raconter sa vie et 
“Obedientia 6t 


n'ai pas le 


lergé 
{son 


pour 


âme tout entière 
| Dilectio" Je 


suis pas digne de 


droit et je 


faire l'éloge de 


5.00 

Rév. Pères Jésuites, paroisse Saint-Ignace, Winnipeg 13.00 
paroisse Saint-Joseph, Winnipeg 5.00 

Saint-Charies 5.00 

10.00 

Mar. 10.00 


Abbé D.-M. Beauregard, curé, Dunren, 
Abbé M. Pierquin, Laurier, Man. 


1] 


Total 


| 


Nous avons compris, avant même |,,.,;i. commandé par les RR. PP. 


t'avoir entendu et admiré, avec les (Has À San Francisco et pour lequel 
lcs paroles apostoliques que 8 


| 


Nous l'avons cru, Monseigneur, et 
[nous vous remercions de nous avoir 
prouvé que nos ne nous étions pas 
trompés 

Dieu vous a appelé tout d'abord au 
milieu de nous, Monseigneur, pour 
nous consoler et guérir notre grande 


5000 MILLES | - 
DANS LE NORD) 


Le R. P. Duchaussois, O MI. 


rartira le mois prochain |érature, ia “Tournée” avait été obli- 
RS, RE RS ee 
Breynat, 0 ML Aes-Chênes, de Fannystelle et de St- 
Tlaude; le temps s'étant remis au 
beau, c'est donc dans la jolie petite 
sâlle paroissiale de Saint-Malo et de- 
"ant un auditoire nümbreux qué Ia 
“Tournée” fit ses débuts samedi der- 
nier. 

bn D réiins à il 
rée dernière qui ne comprenait que 
lu comique, celui de cette année se 
“ompose d'un drame, “Le Pater”, de 
‘jra ve Montréal, par le Canadien Na-|“'ançois Coppée. d'un opére-comt- 
‘e mois prochain, et se rendra |‘ue. “Les Charbonniers”, et de plu- 
À E‘monton, puts au Fort McMurray deurs intermèdes très intéressants. 


Le " P. Duchaussois, historien offi- 
ciel “e In Congrégation des Mission- 
paires Oblats de Marie-Immaculée, au- 
‘eur de ces chefs-d'oeuvre bien con- 
“Aux Glaces Polaires’”, ‘“Apôtres 
“Femmes Héroïques” æ: 
Soÿs les Feux de Ceylan”, fera cétte 
un autre grand vovage dans 
l'extrém” nord canadien, d'où il rap- 

yta sans doute un livre. Il par- 


"us: 
nconnus”, 


nnie 


Mon] 


où il rencontrera Mgr Breynat. avec | —On connait les talents de directeur! 


qui il fera son voyage de 5000 mjiles | *t de metteur en scène de M. Arthur 
aui te conduira probablement jusqu'à Boutal, et le succès de ses pièces au 
‘a presqu'ile c'e Kent. Wien au-delà au} ‘héâtre Walker nous était une garan- 
‘ercie po'aire ‘le de l'excellence de celles qu'il nous 
vovageurs se rendront d'abord |apportait. Afoutons à cela qu'il a 
avik. par la route fluviale et ter-|'a main keäreuse dans le choix de ses 


Les 
à API 


rostie au‘emoruntent ordinairement | tCteurs et qu'il apporte le même soin 
les rissionnaires, et de là ils se ren-|à ses mises én scène de la Tournée 
Arert à l'Ile Hershell A ce dernier |u'à ce'les du théâtre Walker. Tout 
endroit, ‘! s'embarqueront dans un faisait donc prévoir le succès rempor- 


té à Saint-Malo. 


“Le Pater”, de François. Coppée, est 
S Pie XT, le pape actuel, a fait l'histoire © 1» soeur du curé de Belle- 
tenir à Mgr Breynat la somme de ville. près Paris, fusillé par les com- 
$10090, comre rouveau témoignage | munards en 1871. L'horrible mort de 
de son intérêt dans les missions cana-|son frère bouleverse à tel point la 
diennes. malheureuse fille qu'elle en arrjve à 

Le but ce ce voyage est de décou-|douter @e l'existence de Dieu. 
vrir, si possible, de nouveaux villages | refuse les consolations d'un ami de 
esquimaux À évangéliser. Les vgya-|son frère, un prêtre des environs, et 
geurs tourneront aussi un film dans|ce dernier, après un pénible entre- 


lequel on désire incorporer la recons-|‘ien, doit enfin se retirer, navré en | 


titution de quelques scènes fameuses | même temps que fort scandalisé par 
dans les annales des Missionnaires | *s blasphèmes qu'il vient d'entendre. 
Oblats. Mais la Commune est abattue et l'on 
Au retour, les voyageurs feront le |en traque les” chéfa ün peu partout. 
trajet de Coppermine à Fort McMur- | L'un d'eux, poursuivi, se réfugie jus- 
ray en avion. tement chez la soeur du curé et lui 
L'hiver prochain le R. P. Duthaus- | demande asile. Reconnaissant dans le 
sos se propose de &donner une série | fugitif l'un des meurtriers de son frè- 
de conférences au Canada avant delle, cette dernière, non seulement re- 
retourner en France. fuse de le cacher, mais va même 'e 
livrer aux autorités militaires. Le 
rommunard supplie, mais la vieille 
es confrères, mais j'ose espérer que |fille ne songe qu'a se venger, quand 
les rapports intimes de Votre Gran-|!la servante vient lui annoncer que des 
deur avec le clergé de Régina justi- | soldats vont venir fouiller la maison. 
feront ma parole et qu'Elle pourra | Que va faire la pauvre Rose? Se sou- 
redire pour sa consolation: ‘‘Natis illo- [Venant de la bonté de son frère qui, 
rum obedientia et dilectio”. avant de mourir, avait béni ses bour- 
Maintenant, Monseigeur, nos voeux |reaux, elle pardonne au communard 
viennent d'eux-mêmes, ils s'échappent |et lui donne même les habits de son 
de nos coeurs ardents et sincères. Aulfrère afin qu'il s'évade plus facile- 
commencement de votre épiscopat, | ment. 
nous faisons à Dieu une triple prière Ce'drame poignant, destiné à la Co- 
pour Votre Grandeur. Nous Lui de-|médie Française, puis interdit par 
mandons de vous donner chaque jour [mesure ministérielle pour des raisons 
la lumière et la force que réclame |politiques, est excessivement difficile 
chaque jour la grandeur de la tAche|à rendre, mais sa difficulté n'a pas 
qui vous est imposée, nous Lui de-|arrêté les acteurs du Cercle Molière, 
mandons de bénir vos oeuvres si im-{|qui l'ont donné avec toute l'humanité 
portantes et si nombreuses, de secdn-|et le réalisme qui convenaient. Les 
der toutes vos entreprises, dé leur |décors et les costumes dessinés spé- 
donner le succès qu'elles méritent,|cialement pour la circonstance ajou- 
puisque toutes sont pour la plus gran-|tent à la véracité de la pièce. 
de gloire de Dieu et le plus grand bien Mme Boutal, dans le rôle de Mlle 
des âmes. Nous Lui demandons enfin | Rose, a été admirabie Ge douleur et 
de vous garder DRE FOpS à notre|de découragement. Sés scènes de ré- 
affection. volte firent frémir l'assistance et il 
Cette triple prière, Monseigneur, |faut bien l'avouer. verser quelques 
nous la porterons tous les jours à l'au-| pleurs. 
tel Aujourd'hui, pour qu'elle soit Quant à M. Delavignette, c'est la 
plus efficace encore, nous l'adressons deuxième fois qu'il remplit un rôle de 
plus particulièrement à Notre-Dame! ..4,.. mais dans des circonstances 


du Rosaire, patronne de votre diocèse. | {4 à fait différentes. Cette fois il 
‘Ad multos et faustissimos annos!” nous a émus. 


"LERGE DE REGINA. sl “ 
FRERE x Ÿ M. Arthur Boutal s'était réservé le 


(Voir en page 4la tinte des prêtres{;5je ingrat de la-pièce, celui qué l’on 
présents au banquet.) dénomme en termes de théâtre “le 
Kéceptions officielles rôle du vilain”. -Mais nous connâis- 
Dans l'après-midi, Sa Grandeur a sions assez son habitude de la scène 
été reçue officiellement ‘par le lieute-| Pour savoir qüe #i son rôle n ‘était pas 
nant-gouverneur Newlahds, à l'hôtel |SYmpathique, il saurait nous faire 
du gouverneur, et par l'hon. Ander-|8oûter son jeu sobre et bien étudié. 
premier ministre de la Saskat-| La première scène jouée par Mlle 
chewan. Yvonne Thibault, mère Zélie, et par 
Le soir, il y a eu à l'hôtel Saskat- Mlle Simonne Ledoux, la voisine, fut 
-hewan une grande réception publique [rendue avec beaucoup de simplicité 
\ laquelle assistaient des centaines de[°t un très grand réalisme. 
citoyens. Le juge MacDonald, quil Quant à M. Glénat il campa d'une 
présidait, a souhaité la bienvenue au[faton fort heureuse le type parfait 
nouvel archevêque et a rappelé le sou-[du sous-lieutenant frais émoulu dé 
venir de son regretté prédécesseur, | l'école et plein de zèle. 
Mgr Mathieu Le maire McAra a] Pour nous dérider, la troupe donna 
aussi parlé au nom de la ville. ensuite un bijou d'opérette intitulé 
Mgr McGuigan a exprimé sa vive ‘Les Charbonniers”. C’est l'histoire 
gratitude pour a magnifique réception |de deux charbonniers, une jeune fille 
qui lui était faite. ‘“Contre tout cef®t un jeune homme, établis l'un en 
qui est étroit et mesquig, pour la meil- | face de l'autre, qui, après s'être fait 
leure fraternité, a-t-fl dit; tel est mon|une concurrence acharnée, s'être pas 
programme”. + mal de: fois invectivés, finissent par 
échouer chez le commissaire de police, 
pi amenés là parce que l'un a giffilé l'au- 
MONTREAL — M. A-P. Pigeon,l|tre, et qui, après s'être débarbouillés, 
propriétaire de l'imprimerie Pigeon,|trouvent qu'en somme l'un n'est pas 
Limitée, et du’jôuthd] Mébdümadaire |mal et Que l'autre est très bien. Et 
le “ Bulletin". 'édt décédé a THbt el: Die la dispute ficit par 1n mariage... 
à l'âge de 77 ans. La musique est er gaie et l'histoi- 


son, 


em —— 


Elle 


DÉBUTS | 


… À ST-MALO ET À ST- EUSTACHE| 


À. enuse de l'inclémence de-la teth- re est très drôle. 


qui ‘aux silus: 
tions, -elles sont d'un comique irrésis- 
tible. Le trio Yvonne Thibault, Jean 
Delavignètte et Eucien Glénat, dont 
les voix semblent avoir été faites l'une 
our l'autre, nous ont agréablement 
divertis vendant une bonne heure., 

Mile Simonne Ledoux, MM. Lucien 
Glénat et Jean Delavignette ont été 
vasticulièrement applaudis dans leurs 
intermèdes. 

A l'issue de là soirée, M. l'abbé Ma- 
raire a remercié les acteurs tout en 
faisant l'éloge des artistes du Cercle 
Molière. Il a aussi parlé en termes 
très flatteurs de la Liberté et rappelé 
‘a nécessité de soutenir ce bon jour- 
tal catholique. 


Inutile de dire ‘que les artistes fu- 
ent reçus chez lui et qu'avec sa .Don- 
nornie cou‘umière il sut les mettre 


varfaitement à l'aise. 
*. + L] 


Le lendemain, la renrésentation 
wait lieu dars la grande salle pa- 
cissiale de Saint-Eustache. L'audi- 
‘oire était si nombreux que ce n'est 
nu'à force de se serrer que l’on par- 
“int À loger tout le monde ‘Là auss 
‘e programme obtint un immense suc- 
rès et les deux pièces ont été suivies 
avec grand intérêt, souligné par de 
nombreux anplaudissements. Il se- 
rait difficile fe dire à laqu’lle vont les 
vréférences. Ceux qui 
émotions ont sans nul doute préféré 
“Le Pater”. Quant aux amateurs ie 
musique et de situations comiques, il* 
ont été servis À souhait avec ‘Les 
Charbonniers”. 

M. l'abbé Bastien, à la fin de la 
soirée, fit, lui aussi, l'éloge des artis- 
tes et égaya beaucoup l'assistance 
avec quelques souvenirs de jeunesse. 
T1 mañifesta sa jole de voit les ac- 
teurs de la Tournée une fois l'an et 
ton regret de ne pas les voir plus soû- 
vent. Lui aussi avait eu à coeur de 
“ecevoir les artistes: et ce fut avec 
zrande cordialité qu'il mit son pres- 
bytère à leur disposition et leur ser- 
vit à l'issue de la soirée un délicieux 
zoûter. 

L1 LL L] 

La tournée de la Liberté jouera : 

Samedi 31 mai, à Saint-Adolphe. 

Dimanche ler juin, à La Salle. 


Mgr Murray a passé la jour- 
née de dimanche à 
Winnipeg 

Mgr G.-C. Murray, le nouvel évêque 


de Victoria, C.-A., sacré à Montréal le 
7 mai, en se rendant dans sa ville 


épiscopale, a passé ia journée de di- 


manche à Winnipeg. Il a célébré une 
grand'messe pontificale à l'église de 
Saint-Alphonse, East Kildonan. Mgr 
Murray était précédemment le supé- 
rieur provincial des Rédemptoristes de 
langue anglaise du Canada et résidait 
à Toronto. Il est bien connu à Win- 
nipeg et dans l'Ouest, où il a prêché 
en différentes occasions. Le nouvel 
évêque de Victoria sera intronisé dans 
sa cathédrale le 4 juin par Mgr Duke, 
archevêque de Vancouver. 


Nôces d'argent de M. 
l’abbé Sabourin, curé 
de Saint-Pierre 


- Gomme la “Liberté” l'a an- 
noncé il y x deux semaines, la 
célébration des noces d'argent 
sacerdotales de M. l'abbé J.-A. 
Sabourix, curé de., Saint-Pierre, 
aûra lieu. les lundi'et mardi 2 et 
3 juin. Le comité d'organisation 
se montre très actif et tout in- 
dique que ce seront des fêtes très 
imposantes auxquelles prendront 
Part, en même temps que les'pa- : 
roissiens, de nombreux amis, 
prêtres et laïcs, du distingué ju- 
bilaire. 

Le programme s'ouvrira, lundi 
soir, par une séance Wu couvent. 
Le lendemain, il y aura grand'- 
messe sojennelle chantée par le 
jubiluire, avec sermon par le K. 
P. J. Magnan, provincial des 
Oblats. La cérémonie religieuse 
sera suivie d’un grand banquet 
auquel prendront la parole, entre 
autres, S. G. Mgr Béliveau, le K. 
P. Desiardins, S.J., le KR. P, Le- 
sage, C.S.V., Me Noël Bernier et 
Me Henri Lacerte, Une autre 
grande séance dramatique par 
les ppegnbres de l'A. C. J. €, el- 
Aurer Jen fèjes mardi sqir. 


aiment les 


puis samedi et l’on espèfe que la pro- 
rogation aura lieu aujourd’hui ou de- 
main. La dissolution suivrait de près. 
Il serait alors possible, en tenant 
compte de tous les délais pourvus par 
la loi; de tenir les élections le 28 juil- 
let, qui est un lundi, 

La loi des élections fédérales exige 
en effet, bien que l'on ne voie pas bien 
la raison de cela, que le scrutin soit 
pris un lundi. ! 

Si les élections n'avaient pas lieu le 
lundi 28 juillet, elles seraient repor- 
téés au lundi 11 août, parce que le 
fundi 4 août est fête légale dans plu- 
sieurs provinces. Mais c'est à La fin 
de juillet que le gouvernement vou- 
drait tenir les élections. 

Dans la journée de samedi, on a voté 
des crédits pour travaux publics au 
montant d'environ cinq millions. En 
somme, le budget Dunning a été adop- 
té dans les détails avec une remarqua- 
ble rapidité. 


La campagne électorale 
11 est intérèssant de se demander 
quelle tournure va prendre la campa- 
gne électorale qu est virtuellement 
ouverte. ‘ 


ans les provinces où la majorité 
des électeurs est de langue anglaise 
t de religion protestante, il se pour- 
ait que la propagande électorale con- 
servâtrice se rattaehAt à de récents 
Avénements scolaires en Saskatche- 
wan. 

Les événements en question étaient 
provinciaux, ne concernaient que la 
seule province de Saskatchewan et du 
point de vue provincial. Il n'en est 
vas moins possible que l'on cherche à 
les mettre à profit dans une dut 
électorale fédérale. 


C'est cé que, l'autre jour, laissait 


entendre uñ député de la Saskatche- |- 


wan, M. William-George Bock (Maple 
Creek), dans un discours sur le bud- 
get. : 

M. Bock est un député libéral. 11 
rappelle les différentes questions élec- 
torales qui ont été mises de l'avant 
par les conservateurs, à toutes les 
élections générales, depuis 1911. 

Cette fois il ne peut être question 
de faire Au ‘flag waving'’ comme par 
le passé. Les conservateurs cherche- 
ront autre chose. Actuellement, en 
Saskatchewan, ils font la lutte sur 
la question religieuse. 

M. Bock, pour sa part, le regrette. 
Nous citons son discours de l'autre 
jour: “Il-est pénible que l'on ne puisse 
faire la lutte sur une politique natio- 
nale sans introduire les questions de 
langue, de race ou de religion, car il 
n'y a que ceux qui ne g'intéressent 
pas au bien-être du Canada qui s'oc- 
cupent alors de ces choses. 


Un discours du rédacteur du “Star” 

“A ce propos, il convient de signa- 
ler un passage d'un discours pronon- 
cé par le rédacteur du “Star” de Ré- 
gina, publié dans son journal du 2 
mai. L'assemblée eut lieu dans la pe- 
kite ville de Shaunavon, qui est dans 
la circonscription de Maple Creek. En 
l'occurrence on choisissait un candidat 
pour la prochaine élection. M. Ben- 
nett fut choisi comme président ho- 
noraire et M. Anderson comme vice- 
président honoraire de l'association 
locale. Le discours renferme des pas- 
sages qu'il convient de signaler, Par- 
mi les déclarations qu'a faites M. Cow- 
per, le rédacteur du ‘Star’, journal 
quotidien de Régina, il y a les suivan- 
tes: 
“Le Canada a aujourd'hui à faire 
face à un conflit entre les deux races. 
Ce serait de la folie de ne pas vou- 
loir en parler. La population de la 
province de Québec, profitant de la 
Mberté qui lui a été octroyée par l’Acte 
de 1774 et les généreuses concessions 
faites depuis par les chefs des divèrs 
autres partis au Canada, est mainte- 
nant arrivée au point de chercher à 
imposer ses idées au Cangda tout en- 
tier. Québec a six ministres dans le 
gouvernement King; son bloc solide 
domine les caucus libéraux et le parti 
libéral de sorte que, aujourd'hui, sa 
minorité à la Chambre domine le Ca- 
nada. Abusant du pouvoir ainsi ob- 
tenu, cette province s'est moquée de 
la constitution et se sert maintenant 
àctivement des départements du gou- 
vernemeht fédéra} et des fonctionnai- 
res du. service civil dans une campa- 


tannique de la démocratie et de la 


travail de ceux qui désirent fusionner 
tous les éléments ethniques du Cana- 


gne pour renverser la conception bri- | 


liberté au Canada, pour empêcher le 


Marine et des Pécheries, et d'autres 
départements du sérvice fédéral qu'el- 
le domine pour imposer la langue 
française aux populations anglaises. 
“TN ne s'agit pas de discuter la va- 
leur d'un homme ou d'un autre, ou de 
remplaææer un parti par un autre. Le 
groupe français de Québec, par la 
haute main qu'il & sur le gouverne- 
ment actuel .du Canada, a lancé un 
défi à la population des provinces de 
l'Ouest. L'avenir du Canada, sa dé: 
mocratie, et les trésors de sa liberté 
mental? et spirituelle sont en jeu. Le 
clairon sonne le rassemblement de 
tous les défenseurs. des. librtés spiri- 
tuelles et nationales pour qu'ils s'unis- 
sent et renversent le gouvernement 
King et qu'ils empêchent le groupe de 


Québec de fouler aux pieds l'héritage 


de-nos vénérées libertés britanniques.” 

“Ce discours semble indiquer quelle 
sera la principale question débattue 
pendant la prochaine cainpagne élec- 
torale dans la partie de 14 Saskatuhe- 
wan que je représente. C'est le pre- 
mier coup de canon tiré à l'assem- 
blée convoquée pour choisir le candi- 
dat conservateur de la circonscription 
de Maple Creek. Comme le chef de 
l'opposition a été nommé président 
honoraire de cette association conser- 
vatrice, approuve-t-il le compte rendu 


en question? On peut en douter, car ‘ 


le chef de lopposition n'est pas un 
homme de ce gente.” & 

Dans la suite, de son discours, M. 
Bock remarquait qu'en Saskatchewan 
l'on affirme que M. Bennett a des in- 
térêts financiers directs où indirects 
dans le “Regina Star”. Le chef de 
l'opposition voudra-t-i] dire si c'est 
vrai ou si c'est faux? 

M. Bennett et les préjugés de race 
Comme le notait M. Bock, il ne sem 
ble guère possible que M. Bennett aille 
souscrire aux déclarations du ‘“Regin: 
Star”, après avoir prononcé les:dis- 
cours que l'on sait dans la provinc: 
de Québec. 

En juillet 1928, il disait devant unc 
assemblée à Magog: 

“Celui qui fait appel aux préjugés, 
aux questions de race ou de religion 
est un ennemi du Canada. Oublions 
les choses du passé, étudiez les ques- 
tions pour vous-mêmes et quand vous 
allez aux urnes électorales, n'y alkz 
pas sous l'empire des préjugés, ou de 
la passion, mais soyez pour le main- 
tien de notre pays et de ses institu- 
tions et donnez-lui la <hsnes de se 
développer”. 

La minorité française 

M. Bock a encore rapelé que le 24 
juin 1928, à Laprairie, M. Benflett a 
rendu hommage aux Canadiens fran- 
Çals pour leur contribution à l'édif- 
cation de notre pays. La ‘Presse Ca- 
nadienne’”’ rapportait alors les paroléa 
de M. Bennett: 0 


“Nous devons respecter les droits 


de la minorité dans cette province, 
dans l'Ile du Prince-Edouard et dans 
toutes les autres provinces’, -léclara 
M. Bennett en rappelant que le parti 
conservateur, sous sir John Macdo- 
nald, avait été défait en protégeant 
les droits de la minorité. 

“Notre Canada doit prospérer sans 
qu'il soit divisé par les questions de 
race, de croyance ou de religion; c'est 
là que réside notre espoir de salut”, 
ajouta-t-il. ‘“On ne saurait ignorer à 
la légère l’Acte de l'Amérique britan- 
nique du Nord, qui protège les droite 
de la minorité française”, dit-il. 

M. Bock remarque que cela ue va 
tout de même pas de pair avec le dis- 
cours de M. Cowper, directeur du “Re- 
‘gina Star”, journal favorable à° M. 
Bennett. 

“Si le chef de l'opposition, dit-il, a 
quelque autorité sur les associations 
conservatrices de la Saskatchewan, il 
devrait mettre un frein à cette sorte 
de propagande.” 

On peut se demander si le genre de 
propagande que M. Bock a dénoncé 
en Chambre ne sera pas précisément 
le genre de propagande que certains 
conservateurs voudront entreprendre 
au cours de la prochaine campagne 
électorale, hors de la province de Qué- 
bec. 

M. nb: n'a encore rien répondu 
là-dessus à M. Bock. | 


So A ES 


VANCOUVER. — Quatre-vingt-dix 
établissements pour la mise du pois- 
son en boîte serofit” exploités set été 
sur la côte de la Coloïbie-Britanni- 
que. 


& si 
th | 
1 


- fàcheusement prévenu les opinions d'un grand nombre. 


de prete Mer Tim 2 Mise der s'iabris 


PAS DECISIF DANS LA BONNE VOI 


On se prépare active ment i à célébrer. le soixantième anniver- 
saire de l'entrée du Manitoba dans la Confédération, La pre- 
mière réunion du comité provincial chargé de l'organisation des 
fêtes, à lquelle assistaient une centaine d'hommes @t de femmes 
représentnnt toutes lescatégories de citoyens, indique trés clai- 
rement quelle excellente orientation on veut leur donner en haut 
lieu. Et e'est un point qui mérite, croyons-nous, d'être souligné. 

L'un des premiers buts de la célébration, a dit M. Bracken. 
cest de familiariser les jeuncs avec l'histoire de la province, de 
stimuler leur foi dans son avenir, dé leur faire apprécier les 
possibilités qu ‘elle offre ct d'établir des Hiens plus étroits entre 
les persoanes c'ont se compose notre population cosmopolite. 

n'y a rieu de particuliérement otiginial dans un tel pro- 
Bramme, en ce sens qu'il s'imposait et que lés autorilés ne pou- 
vaient l'esquiver. Ce qui compte en pareil eas, c'est moins la! 
lettre du programme que la volonté d'en faire passer l'esprit 
dans des actes. | 

Nous avons sous les yeux une plaquette d'une vingtaine 

Pages qui a été distribuée dans les écoles de la province vendredi 
dernier, jour où nos enfants célébraient l'événement. 
doute une première édition, à l'usage des écolicrs, du 
de juillet, LU y a dans cette brochurelte un résumé des c\Tne- 
ments historiques de 16970 que avec un vif 
intérét et ün extrême prasir” Disons te sans ambage, c'est la 
première fois qu'il nous tombe£ouûs la main un récit de ces 
événements, venant qui emporte notre 
catiére adhésion. ‘Non sOlement les faits sont rapportés d'une 
façon exacte ct dépuce de tout parti pris, mais l'auteur ne craint 
pas d'attaquer de front des erreurs et des préjugés qui ont eu 
cours depuis soixante ans ct dont il reste éncore trop de traces 
d Ee préambule indique nettement cette volonté de rétablir 
Ha vérité bistorique. 
rons en cnlicr: 


nous avons lu 


d'une plume anglaise, 


À cause de son Mnportance, nous le cite- 
Les circonstances ct les incidents qui ont accompagné tu 


créalion de la j rovince du Manitoba ont quelquefois été racontés 


d'une manière tendant à causer la mésente nle, les préjugés et] 


même Ühostililé entre LCEst el lCOuest el entre les deux 
grandes races qui habitent le Dominion. Quelques faits en 
dehors de la perspective historique, quelques fables sans fonde- 
ment, avec une doctrine légale et constitutionnelle erronée, ont 

Les 
nuages de préjugés qui ont obscurei et faussé la pue des partis 


Pr 4 e ct “f 


LL Joseph} Wilbos 


C'est Fun PE privilèges de notre 
Oucst Canadien de conquérir presque 
sans cflort les visiteurs des vieux pays 
s}qui prennent un tant soit peu 16 temps 
de > parcourir et de l'observer. M. 
Josrph Wilbois ne pouvait échapper À 


rette lol. S'H y à succombé plus fact. 
lempnt que d'autres, c’est que la tour: 
nure de son esprit et les études aux- 
quelle: il s'adonne le ‘préparaient à 

s'intéresser à nos problèmes et à y 
voir tout de suite cla'r dans notre 
situation. 

M. Wilbois fa pâs voglé se conten- 
ter de traverser nôs prairies à touté 
\apeur; il a séjourné dans les prin: 
cipales villes, pris eontact avec la po: 
|putation, fait Ça et à quelfues conté- 
rences. II n'a pas hésité À se rendré 

| jusqu'à la région de la Rivière-la-Paix; 
Pour se renseigner de première mar 


al le movement de colonisation qui 


bat-son plein là-bas. Le résültat est 
te M. Wilhois retonrne en France 


C'est stls | passnblement documenté sur notre 
livret! pays. 
dont on annonce la distribution au moment des fètes du mois | 


M a fait bénéficier les étudiants 
de VEst et le public de tout le pays 
de sa science sociale, économique et 
commerciale; mais lui-même ne re- 
{traverse pas la mer les mains vides. 
Excellént échange intellectuel anquel 
les Aeux parties trouvent leur compte, 
TLétait intéressant de connaître les 
impressions de notre visiteur’ sur 
IlOuest. Au cours du diner intime 
|que foi a offert, À l'hôtel Martborough, 
[le comité de Atlance Française avant 
«n conférence de mercredi soir, HN a 
(ben vouhr satisfaire cette cariosité. 
| L'Ouest Canadien, at-il dit en sbb- 
| stnnce, m'apparaît comme vmhe très 
belle fusion de penples où chneun a 
|npporté le meïtleur de lui-même. La 
| pros ince de Québec, c'est une très 
vieille France qui diffère de l1 France 
d'aujourd'hui parce que les deux pays 
ont eu un passé très différent et n'ont 
pas connu les mêmes expériences; mais 
Pour ce qui est des sentiments pro- 
fonds qui constituent l'homme, le Ca- 
nadien francais sent, pense, ngit, és- 
‘père, rit, mange et boit À la manière 
française, Entre la France et le Qué- 


| 


adverses, il y a deux générations, sont partiellement dissipés: {tee Wa transition se fait donc sans 


mais les vieilles idées et les vieilles légendes, vraies où fausses, 
sont éoidemment dures à déraciner. L'un des premiers pus 
vers l'unilé rationale et l'amitié nationale, cependant, 
connœssance Ates faits réels de notre histoire comme Dominion. 
Quand quelques idées erronées seront revisées, nous pourrons 
espérer beaucoup dans le sens de Eharmonte, d'une appréciation 
plus saine des qualités, des asmiralions etes points de vue de 
nos concitoyens. | 

Les débots de l'histoire du Canada comm 
particulier le premier mouvement en faveur de lerpansion à 
l'Ouest, fournissent un extmple frappant des malheureux effets 
des préjugés de race et dé religion: mais Les événements qui onl 
amené l'entrée du district 
vellement forme 
désirable de sans prévention el sans idée. pré- 
conçue. Dans ce but, ilest necessaire en premier lieu de bien 
se rendre compte que les deux racines de l'histoire du Manitoba 
sont brilannique el francaise, que Uune se rattache aux es Bri 
tanniques du temps dés Stuart et que Fautre remonte au port de 
Saint-Malo, d'où Cartier mit à la voile vers l'Ouest ily à pres 
de quatre cents uns. 


Dominion. 


sont maintenant loin dans le 
des considérer 


* + + 


Apres un parcil debut, on n'est pas pe de voir Fauteur 
répudicr entièrement La version habituelle des événements di 
ISG9-70 propasée par les historiens de langue anglaise et méme 
par des manuels. scolmges I traite, gomme il convient, de 
légende Ta soi-disant Hrebellion de la Riv'ere-Rouge : 

Quiconque prend la peine de se funuliariser avre Les fait 
réels, tels qi'énoncés dans les documents officiels publics de 
l'époque, peut se convaincre qu'il n'y eut pas de “rebellion en 
186% où 1$70. Ce terme, applique aux événements en question 
est ineract, propre à en erreur € tnjuste. Sir 
Macdonatd, du Canada à ce moment, savait 
très bien que la population de Ja Riviere-Rouge n'était pas en 

armes contre l'autorité de la Reine, 
lion à l'entrér des Canadiens. 


induire John 


premier ministre 


mas seulement en opposi 


Riel n'était pas davantage un rebelle 
de la Baie d'Hudson quand il forme son Gou 
vérnement Provisoire en février, ce ne fut pas simplement avec 
le consenternent, La pressante du Gouver 
neur. Quant a avoir été un rebelle contre le Canada, personne 
ne voudrait essayer de le 


contre la Compagnie 
Au contraire, 
mauts «a sollicitation 


soutemr. Le Canada, jusqu'en juillet 


1870, m'avcul pas plus dautordte sur La Ttrre de Rupert quil 
s'en a aujourd'hui sur Terre-Neuve, la Nouvelle Galles du Sud 
ou le royauine de Fif: 


Les nombreuses fautes commises par les autorités fédérales 
ces événements sunt reconnues en toute 


et l'exéculion de Thomes Scott 


au cours de. franchise 


est ramence à ses justes pro 
portions. 

Nous avons copicusement cité la brochure officielle. C'est 
document de premiere importance, qui marque un ctflort 
sincére et meriloire pour rétablir la vérité historique si long- 
auteur de ces pages, M. S-E. Luug, MA. 
inspecteur d'école du Manitoba, a droit à nos félicitations et à 
que le ministre et le 
ministre de l'instruction publiqac qui en. ont ordonné la distri 
bulion dans les écoles. 

Organisée dans un tel cspiit de concorde et de justice, la 
célébration du soixautième anniversaire de l'entrée du Mañitoba 
dans la Confédéralion ne peut manquer de porter des fruits 
heureux 0e 


Donatien FREMONT. 


un 


temps faussée. L° ancien 


hos relavreiciments de- mème sous- 


est une] 


leréer, et 


AIR 


grande Cifficuté. Mais c'est après 
avoir franchi le plateau Hurentien que 
l'on a In sensation d'entrer Qans un 
monde nouveau, caractérisé par l'es- 
pace immense, la vitesse très rapide 
et la liberté, En foulant le sol des 
prairies, l'on se sent rajeuni. On a 
aussi l'impression de choses neuves à 
sur un terrain consistant 
Quel abime de différence entre la nou- 
seouté illusoire et la 
nouveauté créatrice de la prairie! 

J'ai la plus grande admiration, 
tinue VE Wilboïs, pour le Canada, 


du bolchevisme 


con- 


t d'Asstmiboia dans Le Dorminion ROUE Lroratinn. Le 


avec son bilinguisme et sa dualité de 


danger que je crains! 


UTÉRTE et il est! pour lui, ce serait l'amusement sous. hommes. 


sa forme 
du 
jouissance 


inférieure, le 
confort, 


matérialisme, 
l'abus 
matérielle où l'esprit ris- 
En Europe, 
sotmines bien heureux d'étre 
Cela nous prie de 


que de sombrer. nous 
pauvres. 
certains plaisirs, 
mais cela nous empéche 
his la mentalité 


nous serait néfaste. 


d'étre enva- 


par américaine qui 
deux 


civilisations, 


En possession de langues et 


de deux 


ont 
‘ransmises deux vieux peuples à cul- 


ture 


que vous 


profonde, vous êtes urmés pour 


ma'ntenir fa vie de L'esprit nu Canada. 
C'est une chose eésentielle, 
l'Ouest” 
lus exposts, 
n 


surtout 


Lans of vous vous trouvez 


arriverez par 
entente intime franco anglaise. 


Vous y 
Puis 
iez vous méme rayonner sûr l'Amé- 


rique, qui désire se libéror du maté 
rhalisme! 
Le danger 


devait x 


américain, M. Wilbois 
revenir dans sa conférence 
point 


prévoyante 


y PUnisersité; c'est un noir 


que redoute sa atnitié, 
D'autres nous l'ont déjà signalé. Son 
aertissement n'aura pas été donné en 
vain 

Jean DERBRAY. 
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Mo’t à 105 ans 


Ottawa M Louis Gauthier, ie 


ntenaire de la Gatineau, est mort 
au Lac Sainte-Marie Il avait cé'ébré 
195ème anniversaire de sa nais- 


le 19 octobre dernier. 
M Gauthier nhguit à San'-Esprit 
omté de Montcalm, 
1regque tou* 


mais lil 
e Sa vie dans la Cat 


passa 


ineau 


S GG. Mgr Guill Forbes, urche- 
véque d'Ottawa allé Fe vi 
de ère au cours de sa vis 


Le centenaire possédait une mérnoi- 
re remarquable et aimait à raconter 
ls histoires de son temps, se rap- 

lamt parfaitement bien des événe 
A venir jusqu'ä l'automne 
M. Gauthier marchait facile- 
ment sept à huit milles par jour ct 
pussédait un excellent appétit! 

ddr 
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LONDRES. i- Sff@ewald Mosley 
millionnaire socialiste, a remis sa dé- 
mission eomme membre du eabinet 
MacDonald 


= . 


un amour de la le 4 


re “Presse”, de intl pubiie 
l'articte event dans sa page édito- 
riale 


Une souscription publique lancéè 
conjointement par la Liberté et par 
la “Northwest Review”, à If démand, 
de Sa Grandeur Mgr A. 
chevêque de Winnipeg, 
montimént à ln mé 
veaÿ, le pfemièr martyr de 
l'Ouest canadien, a rapporté une som- | 
me de cinq Cents dollars environ. Les 
promoteurs de cette pieusé entreprise 
ont confiance que d'aütres dons vien: 
dront compléter le môntaänt dont on 
a besoin pour érigér ‘un mémoÿial 
simple mais convenable en l'honneur 
de l'héroique missionnaire. : 


La province de Québec, qui donna 
naissance au Père Darveau, ne pour- 
rait-elle pas verser sôn oboôle au fonds 
créé par l'éminent aréhevêque de Witi- 
nipeg? I] semble que nous devrions 
marquet ainsi l'admiration que les cir- 
constänces .Ce ln vie et surtout du 
martyre du jeune prêtre québécois ne 
peuvent manquer de susciter dans des 

més Chétiennes, et principalement 
. le coeur de compatriotes. Pas 
hécegsaire de ruiner sa bourse; une 
légère contribution venant plutôt d'un 
grand nombre de souscripteurs indi- 
quera un mouvement populaire et ser- 
vira à montrer À nos frères et coreli- 
gionnaires de l'Ouest que la province 
mère n'a pas oublié son fils immolé 
en haine de la foi et dont l'apostolat 
s'annonçait si fructueux. 
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Le Père Darveau, selon que l'histo- 
rien averti qu'est le R. PF. Morice, des 
missionnaires Oblats, l'a raconté, était 


Le Monnet Darveau et La Province de Qué 


Fra RL en 1816. RE T9 de vingt- 
huit äns, laissant {out lui, 
famille, amis, 47 partait pour ‘les ré- 
gions no s du Dominion pour y 
év iser les Indiens. Son minis- 
e ne fut pas de longue durée. Trois 
ans plus tard, des naturels qu'il cher- 
chaiît à convertir et qui lui attribuaient 
certains max dont ils avaient eu à 
souffrir, l'abattaient à coups de fusil, 
sur lès bords du lac Winnipegosis. 
Lorsqu'on découvrit ses restes, assez 
longtemps après, les bêtes sauvages en 
avañent dévoré une partie. 

Auford'hui, une croix de bois, éri- 
gée par les soins de Mgr Langevin, 
margue le #ite où le Père Darveau pé- 
rit aux rinins de ses farouches agres- 
seurs. Mgr Sinnott veut remplacer 
cette croi* par un monument plus du- 
rable, col , Caim ou chapelle en 
l'honneur de celui qu'il n'hésite pas À 
safüer comme le premier prêtre mar- 
tyr de l'Ouest. ‘Nous ne pouvons 
pas, dit à cé propos Sa Grandeur, lais- 
ser périr le squvenñtr d'une vie comme 
la sienne, car les hommes d'une telle 
foi et d'un tel zèle sont toujours des 
guides et des inspirateurs pour la 
masse!" 

L'Egtisc canadienne aura bientôt 
sès huit prémiers martyrs, tombés 
dans l'accomplissenrent de leur saint 
ministère aux premiers temps de la 
NouveFe-France. D'autres viendront 
sans doute et, parimi eux, on peut en 
nourrir l'espoir, ce jeune prêtre, tué 
Pour ainsi dire au seuil de sa carrière 
apostolique et dont le sang répandu 
fera germer une riche moisson d'âmes 
chrétiennes. Perpétuons sa mémoire 
par un monument durable, 


LE CONSISTOIRE 
CANONISATION 


Plus de cent évêques pré 
sents à cette dernière for- 
malité avant la canonisa- 
tion des martyrs canadiens 


Cité Vaticane 
semblée de 


Une imposante as- 
cardinaux. d'archevêques, 
d'évéques, d'abbé$ mitrés s'est réunie 
jeudi matin ‘ans fa salle €u Consis- 


‘oire pour assister au troisième et de:- 


nier consistoire convoqué par Sa Sain- 
XI pour examiner les méri- 
tes res bienheureux qui doivent être 
canonisés Je mois prochain. Plus de 
cent évêques étaient présents. 


teté Pie 


Dieu vont mon- 
ter sur les autels, deux femmes et dix 
Les huit Martyrs Jésuites 
canadiens seront canonisés ensemble 
imanche 29 juin cn la fête de saint 
Pierre et saint Paul. 


Douze serviteurs de 


Le consentement que le Pape a de- 
mandé jeudi matin aux cardinaux et 
aux évêques assémblées‘n'était au vrai 
qu'une formalité, car les’ miracles 
présentés conime preuve de la sainteté 
des candidats avaient déjà été approu- 
vés séparément par les cardinaux dans 
deux  consistoires antérieurs. [RE] 
avaient auparavant été approuvés 
var la Sacrée Congrégation des Rites 
après des recherches minutieuses et 
te Torgifts plaidoiries. Dans chaque 
l'authenticité de deux miracles a 
ii être démontrée À la satisfaction 
"t de la Congrégation et des cardi- 
naux. Dans le cas des huit martyrs 
canadiens, On a prouvé la guérison 
miraculeuse de deux religieuses com- 
me preuve de l'efficacité de leur inter- 
cession. 


"as 


Les bienheureux qui monteront sur 
les, autels sont Jean de Brébeuf, Ga- 
briel Lalemant, Isaac Jogues, Charles 
(Garnier, Antoine Daniel, Noël Chaba- 
nel, René Goupil, Jean de la Lande, 
les martyrs canadiens; la bienheureu- 
sc Laucia Filippini, fondatrice itahen- 
ne d'une coggrégation religieuse, la 
bienheureuse Catherine Thomas, cha- 
noinesse espagnole de Saint-Augustin, 
le bienheureux Théophile da Carte, des 
Frères Mineurs, et 
dina} Be 
jésuite 


le bienheureux car- 
Harmin, le grand théologien 


Tous les évêques Italiens, dans un 
milles de Rôm£s, aSsis- 
teient au consistoire, selon-ia- tradf: 
Après l'exj'usition de chaque 
a+ de canonisation, lc Pape a deraan- 
inis s'ils dornaient 
Le Pape a ouvert 
la cérémonie invoquant !'Esprit- 
pour qu'il éclaire l'asserablée 
t pa l'a terminée en accordant sa bé- 
nediction apostolique aux évêques réu- 
n:s et à leurs ouailles. 


v 


—_—— 22 5-0—  — — 


QUEBEC Son Emtinence le car- 
diiri Pouleau, accompagnée de Mgr 
rche, ‘évêque de Chicoutimi; 
s’embarquera à Québec, le 29, pour 
se rendre à Rome, où elle assistera À 
la cérémonié-de canonisation des Mar- 
tyrs, canadiens. 


ayon de cent 


‘on 


1: aux évêques ré 
eur Approbation 
en 
Sairt 


| CHRONIQUE 
APPROUVE LA 


MUSICALE 


Concert de lord Sym- 
phonique de Minneapolis 


L'Orchestre Symphonique de Min- 
neapolis s'est de nouveau fait enten- 
dre à Winnipeg, jeudi et vendredi der- 
nier, dans trois concerts comprenant 
des oeuvres de Beethoven, Brahrns, 
Tschaikowsky, Liszt, Debussy, Wag- 
rer, Williams. 

M. Henri Verbrugghen, l'éminent 
chef d'orchestre, s'est acquis depuis 
longtemps des titres à natre sympa- 
thie par la fidèle amitié qu'il porte à 
notre ville et les belles productions 
musicales qu'il nous fait entendre «e- 
puis des années. Son orchestre est 
excellent, bien discipliné et capebre 
\d'exprimer la force cçpmme.de peindre 
les nuances les plus délicates. Tous 
les musiciens qui en font partie ont 
une réputation au-dessus de J'ordiaai- 
re; la technique, l'ensemble est im- 
peccable. Les instruments à vent sont 
nets, précis. 

Nous devons à cet orchestre une 
interprétation de l'Ouverture 
“Léonore no 3", de Beethoven. On ne 
saurait rendre avec plus d'éloquence 
la majesté et le sentiment passionné 
de cette grandiose pièce de concert. 

Superbe exécution aussi de la ‘‘2me 

Symphonie en «do mineur’, de Tschai- 
kowsky. Les brillants effets harmo- 
niques, l'expression intense, le ryth- 
me enjoué furent un véritable délice 
pour l'auditoire. 
à ‘Fantaisie sur un thème de Tal- 
(Vaughan Wäilliims) pour orches- 
tre à corde double et solos de violons, 
viola et violoncelle, pièce austère, 
d'une rare beauté harmonique, a -été 
interprétée avec tout le sentiment 
mystique qui convenait. : 

Si l'on en juge par les applaudisse- 
ments véhéments qu'elle a suscités, la 
“2e Rapsodie”, de Liszt, est toujours 
en faveur auprès du public. La réali- 
sation orchestrale de M. NERO 
mérite tout éloge 

A ce concert dugeudi, ue nous 
avons eu le plaisir d'assister, Mme 
Agnes Itast Snyder, contralto, chanta 
en un français très pur, “O Prêtres 
de Baal”', du ‘Prophète, de Meyer- 
Détail digne d'être souligné, au- 
cune syllabe ne nous a échappé. Jl 
ça est tant qui ne se doutent pas que 
si l'on met des paroles dans un opéra 
ou un£ chanson, c'est qu'on a l'inten- 
tion d'en faire saisir le sens au public! 

L'orchestre donna trois rappels. JL 
en aurait donné davantage s'il avait 
cédé aux instances de l'auditoire. 

MUSICA 
ÉD —— —— 


L'Afrique -Sud va-t-elle se 
séparer de l'Angleterre? 


belle 


lis” 


beer. 


Le Cap. Union de l'Afriqu:-Sud. - 
L'Assemblée de l'Afrique-Sud a adop- 
té une résolution où l'on aïffirme le 
ne de sécessinn de l'Afrique- -Sud. 

Le yote ses | pre Hp disepurs 
du premier minisfré nr18 qui‘ ré- 
pondait à celui que le chef de l'oppo- 
sitfôn, Te général Jan Simufs, pronon- 
Çait mardi, 


q 
À 


TS  _ _ 
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MC: Jonepti Wilbois, délégué de T'Ius- 
titut Scientifique Franco-Canadien, 
ancien directeur de l'école française 
de Moscou, a donné Cevant le public 
de l'Alliance Française üne conférence 
très documentée sur le bolchevisine 
en Russie. Il a tenu surtout À expo- 
ser des faits, laissant à ses auditeurs 
le soin de tirer eux-mêmes les conclu- 
sions. | 

D'après M. Wilbois, le bolchevisme 
est un phénomène avant tout russe: 
c'est essentiellement üne fleur du pays. 
IN trouve son explication rationnelle 
dans l'état de choses qui existait im- 
médiatement avant la guerre. 

La Russie se compose d'immenses 
plaines ressemblant à celles de l'Ouest 
et les neuf dixièmes la population 
étaient des agriculteurs. Peu d'indus- 
tries. Il n'y nvait, en somnæ, que 
deux classes: les paysans et les pro- 
priétaires ou anciens seigneurs. Ceux- 
ci vivaient du profit de leurs terres, 
mais sans accorder le moindre inté- 
rêt. à l'agricuiture. Ils passaient leur 
temps dans des discussions sociales et 
philosophiques ayant pour objet la ré- 
génération de la Russie (!) Faut-il 
s'étonner ce voir qu'un jour les 
paysans se sont révoltés et ont secoué 
le joug de ces maîtres inutiles ct pa- 
rc38eUx. © F 

La vie à la campagne était fort 
primitive. L'‘“‘isba”, maison en bois 
rond du cuitivrteur, rappelle le 
“shack” es colons de l'Ouest, mais 
avec cette différence que ces-derniers 
ne l'habitent que pendant de brèves 
arnées du début, tandis que les 
paysans russes vivent dans l'‘“isbu” 
depuis des siècles. Chaque famille 
n'était pas propriétaire, c'était le vil- 
lage tout entier qui était propriétaire. 
Les jots étaient tirés au sort à cer- 
tainds époques déterminées et devaient 
être tous cultivés d'après les mêmes 
méthodes. Ce demi-communisme ne 
pouvait manquer, les circonstances ai- 
dant, de 8e transformer en un com- 
munisme complet. | 
Ce fut néanmoins dans les villes 
qüe se déclancha la révolution. La 
population russe n'était que pour un 
dixième ouvrière et les traditions in- 
dustrielles de la vieille Éurope étaient 
inexistantes chez elle. Ceux qui tra- 
vaillaient dans les manufactures 
étaient pour la plupart de jeunes 


sis ME : Liemséer : voompagu. 

l'amour fiai, l'amour paternel et mia- 
ternel, tout cela représente des. tra- 
ditions surannées et encombrantes. 
Lés devoirs entre époux, entre pa- 
rénts et'enfants sotit donc supprimés. 

Mieux qué cela, aux derniers om#fait 
un devoir de ‘na désobéissance aux au- 

teurs de leurs jours! Dans le paradis 

bolcheviste, il n'y a place que pour lo 

bonheur temporel. 

On a tenté de qualifier ce | système 
d'un mot: la civilisation de masse. Et 
le conférencier, se rappelant que l'ex- 
pression a aussi cours en Amérique, 
ne craint pas de rapprocher ces deux 
pôles apparemment opposés, la Rus- 
sie et les Etats-Unis. Le bolchevisme 
économique n'est pas à redouter dans 
ce pays, avec la situation qu'occn- 
pent les cultivateurs sur leurs fermes; 
mais la civilisation américaine stan- 
daïrdisée qui, sous l'influence du maté- 
rialisme envahissant, fait du ‘confort 
matériel et de la distraction un but 
au lieu d'un moyen, diminue la per- 
sonnalité et rappetisse la pensée libre, 
constitue un danger véritable contre 
lequel nous devons nous prémunir. 
Les deux vieîlles civilisations françai- 
se et anglaise, gardées en: honneur 
au Canada, maintiendront le pays dans 
la bonne tradition et l’aideront puis- 
samment À écarter le péril américain. 

Cette conférence, présentéé sous 
une forme très agréable, a été viye- 
ment goûtée. 


L FANTASIO. 


em ——— 
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Concurrence des langues 


C'est aujourd'hui l'anglais qui est 
la langue la plus parlée dans le mon- 
de. 11 y a un siècle il n'était entendu 
que c'e 20 millions d'individus, c'est 
maintenant la langue de 160 millions 
d'hommes -- s4n8# compter 60 millions 
dont ce n'est.pas Ja langue principale. 

L'allemand,. parlé, il y a cent ans, 
par 82 Millions d’ hommes, l'est aujour- 
d'hui par 85 millions. 


me période de temps de 6 à 15 mil- 
lions; le suédois, de 3 à 7 millions; 
le danois, de 2 à 5 millions. 

Les langues latines n'ont pas témoi- 
gné de la même croissance. L'italien 
vient en tête, ayant passé de 21 à 
45 millions; l'espagnol, de 35 à 50 mil- 


paysans mariés que leurs pères en- Jions. Quant au français, il était en 
voyaient à la ville pour faire un peu | 1829, la langue de 32,400,000 person- 
d'argent. A l'époque de la moisson, ! nes, il l'est aujuurd'hui de 45 mil- 
il y avait grève générale dans toutes | lions. En outre, 5 millions d'étran- 


les industries. 
Vint la guerre malheureuse. Les 
paysens, qui formaient les quatre cin- 
quièmes de l'armée russe, ne compri- | 
rent rien à ce conflit de peuples où 
it y avait de leurs frères des deux 
côtés ces lignes. C'est ce qui expii- 
que les innombrables prisonniers faits 
parmi eux. Il serait plus exact de 
parler de Fe NEREEn entre com- 
battants. ° 

Le rôle de Lénine le moins russe 
de tous les Russes -- fut d'avoir com- 
pris l'âme paysanne et d'en faire !a 
base de sa politique révolutionnaire. 
11 arriva de ‘l'étranger avec ce mot 


gers le comprennent. C'est la langue 
acquise par l'étude par le plus grand 
nombre de gens. Il dépasse à cet 
égard l'anglais de 15 millions, Quant 
au turc, il est passé de 30 à 24 mil- 
lions. : 

——— 02h -0——— 


Le prix Mathieu 


Québec. — Le notaire Victor Ma- 
thieu, de Québec, se rendant à un dé- 
sir exprimé par feu Mgr Mathieu, ar- 
chevéque de Régina, dans son testa- 
ment, vient d'instituer, au Séminaire 
de Québec, un prix annuel de philoso- 

phie qui portera le nom de ‘Prix de 
d'ordre: paix séparée avèc l'Allemu- 


Mgr Mathieu”.. 
gne et distribution de toutes les ter-| _ 
res aux paysans. L'armée se déban- 
da immédiatement, les soldats étant 
tous avides d'aller s'emparer des ter- 


res. Les membres de l'aristocratie 

et de la bourgeoisie, sans autorité et 

sans prestige*andiquèrent plutôt qu'ils ima ‘ dans ’ 

ne furent dépossédés. Bref, la révo- Di nche 1 octave “ÿ 
lution eut un succès rapide et décisif. 1 Ascension 


Lénine s’est montré un réaliste dans 
toute la force du terme et un oppor- 
tuniste incomparable. ‘Après avoir 
dissout l'armée, il l'a -reconstruite 
pour combattre la Russie blanche: 
après avoir proclamé le commu- 
nisme intégral, il a fait machine en 
arrière cn rétablissant le commerce 
intérieur libre'et en instituant la pro- 
priété individuelle pour les paysans 
Muis c'est l'Etat qui fixe les prix des 
denrées, de sorte que la population 
paie des impôts indirects déguisés 
sous le fardeau de la vie chère. 

I y a plus de dix ans que ce régime 
dure: comment a-t-il pu tenir? Ce 
n'est pas uyiquement, déclaré M. Wil- 
bois, par la terreur qu'il exerce sur 
les paysans et les ouvriers. Le bol- 
chevisme n'est pas ün mouvement 
économique seulement, mais aussi 
métaphysique et moral. C'est par là 


(S. Jean, XV, 26-27, et X 

En ce temps-là, Jésus dit 
ciples: 
venu, cet Esprit de vérité‘qui procède 
du Père, et que je vous enverrai de la 
part Ge mon Père, rendra témoignage 
de moi; et vous aussi vous en rendrez 
témoignage, parce que vous êtes àvec 
moi dès le commencement. Je vous 
ai dit ces choses afin que vous ne 
soyez point scandalisés Ils vous 
chasseront de leurs synagogues, et le 
temps même approche où quiconque 
vous féra mourir croira rendre glotre 
à Dieu. Ils vous traiteront ainsi, par- 
ce qu'ils ne connaissent ni mon Père 
ni moi. Mais je vous ai dit ces cho- 
afin que, quand ce temps arri- 
vera, Vous vous souveniez que je vous 
les ai dites. 

mt 


, 1-4) 
ses dis- 


8es 


qu'il constituè un phénomène spéri- Calendrier de la semaine 
fiquement russe. Lénine ne croyait nn 

pas en Dieu, mais il-Ma rejeté surtout Jeudi 29 mai Ascension (d'obli- 
par epportunisme. La religion ensei- | gation) ë 

gne à penser à une autre vie et à se Vendredi 39 Ste Jeanne d'Arc, 
résigner ici-bas pour y atteindre; elle | vierge. s À Lib 

est incompatible avec la doctrine bol-| Samedi 31 "Angèle : de Mérici, 
cheviste qui entend faire Je bonhcur | vierge 


Dimanche ler Ÿ juin Dimanche 
dans l'octave de l'Ascension. 


de ses enfants dans la vie présente: 
Ce bonheur est, du reste, de l'ordre 


le plus grossier. Il brise les liens de] Lundi 2 .- 8. Pothin et ses compa- 
la famille et les douceurs de la ma-]gnons, martyrs. 
ternité en faleant du mariage un acte Mardi 3 -— Ste Clotilde, réine de 
sans ‘m rtance et du divorce la cHo- |France. 

se ja P us facile, puisque le désir d'un Mercredi 4 — 8. François Carac- 
seul conjoint peut le faire pronoticer }ciolo, confesseur. 


+. 


Le flammand est passé dans la mié- ‘ 


Lorsque 1é Consolateur sera . 


délégués avaient réussi à faire accepter toutes les 
contenues dans la Liste des Droits. Cependant l'ar- 
tièle dix-neuvième, qui comportait une amnistie pleine et entière 
Pour lous ceux qui avaient participé au mouvement, avait été 
6. . Non que le gouvernement songeât alors à refuser 
. T'amnistie — il l'avait maintes fois promise — mais la chose 
. était du ressort des autorités impériales. 
2" L'abbé Ritchot, qui fit In tête dirigeante des négociateurs 
du côté des délégués de la Rivière-Rouge, voyait dans cet octroi 


d'une amnistie générale la condition sine qua non du règlement 


des difficultés. Aussi souleva-t-il cette question avant toùtés les 
nôtres. : On lui M remarquer que c'était là affaire d’adminis- 


et que la Reine avait seule le pouvoir d'accorder unt| 


amuistie. Devant les insistances des délégués, “les hon. Sir 
Johu-A. Macdon:ld et Sir Georges-Etienne Cartier déclarèrent 
qu'ils étaient en mesure d'assurer que c'était l'intention de Sa 
Majesté d'accorder l'amnistie et qu'ils se chargeraient de la 
faire proclamer, qu'elle serait de fait proclamée immédiate- 
ment: après la nassation de l'Acte de Manitoba (19).” 

Cette promesse fut renouvelée plusieurs’ fois. Mais les 
ministres s'objectérent à la formuler par écrit. Leur parole 
suffisait. Donner une assurance plus explicite, c'eût été faire 
insulte à Sa Majesté. 

Au cours d'une entrevue officielle avec le Gouverneur géné- 


Cr f'ral et Sir Clinton Murdoch, envoyé spécial de la couronne pour 


la circonstance, celui-ci dit aux délégués: “Vous n'avez rien à 
craindre. Sa Majesté ne désire qu'ane chose: passer l'éponge 
sur tout ce qui a eu lieu dans le Nord-Ouest et rétablir la paix. 
Elle désire mettre cette province en état de devenir prospère 
comme loutes les autres provinces anglaises... Lorsque vous 
traitez avec des hommes comme le sont ceux en présence 
-desquels vous vous trouvez, il n'y a pas nécessité de donner des 
garanties écrites (20). © 

Les délégués ne pouvaient faire autre chose que d'accepter 
cette parole d'honneur. 

Cependant l'abbé Ritchot n'était pas satisfait; il tenait à 
sa promesse écrite. Avhnt de quitter Ottawa, il eut de nom- 
breuses entrevues avec Cartier, qui remplissait alors les fonc- 
tions de chef du cabinet, Macdonald étant malade. Le ministre 
lui répéta chaque fois qu'il n'avait pas à s'inquiéter, que l'am- 
nistie était certaine, que le Canada était plus intéressé que le 


Nord-Ouest à la faire proclamer et qu'elle serait rendue au. 


: NC . | 
Manitoba avant l'arrivée du lieutenant-gouverneur de la nou- 
velle province. 
e . , . D, . 
Le principal négociateur pour les Métis emportait cependant 
une lettre de Cartier, datée du 23 mai, qui renfermait une 
promesse formelle d'amnistie : 


Je désire attirer votre attention sur l’entrevue que vous 
avez eue avec Son Excellence le Goùverneut général le 19 
courant, à laquelle j'étais présent, et où il a plu à Son 
Excellence d'exprimer que la politique libérale que le 
Gouvernement se propose de suivre à l'égard des personnes 
auxquelles vous vous intéressez ést correcte et esf celle qui 
devrait être acceptée (21). 2 


C'est ce document, lu devant l'Assemblée législavtie du 
Gouvernement Provisoire, qui devait entrainer l'acceptation 
unanime de l'Acte du Manitoba. 

De par la volonté du premier ministre du Canada, Riel 
était d'ailleurs maintenu à la tête de l'administration de la 
Riviére-Rouge, en attendant l'arrivée du lieutenant-gouverneur 

- ce qui contfirmait encore la promesse de l’amnistie, 
* * + 


Cependant, les Métis ignoraient tous ces détails des négo- 


ciations. Ils savaient seulement que l'Acte du Manitoba ne 
comportait pas l'amnistie et cela fit naître un sérieux malaise. 
L'oubli du passé, leur avait-on dit, était du ressort de la Reine 
et allait être octroyé d'un moment à l’autre; mais ils ne voyaient 
rien venir. Leurs ennemis affirmaient catégoriquement que 
l'amnistie n'avait pas été accordée, qu'elle ne pouvait pas l'être 
et ne le serait jamais. La presse de l'Ontario, à laquelle faisait 
même écho une feuille de Montréal, dénonçait plus que jamais 
les rebelles et réclamait pour eux de sévères châtiments. 
Les partisans de l'annexion aux Etats-Unis, jugeant l'occa- 
“sion propice, déployerent une grande. activité et firent à Riel 
des offres tres alléchantes.  Quelques-uns des chefs, ébranlés 
par ces propos et redoutant surtout les représailles qu'on leur 
annonçait comme certaines, firent part de leurs craintes à Mgr 
Taché. Celui-ci leur réitéra les promesses formelles données 
au nom du Gouverneur général. 
Les esprits étaient trés montés. On discutait ouvertement 
la question d'epposer une résistance armée aux troupes eana- 
diennes qui approchaient et d'aller les surprendre à quelqué 
endroit difficile de la route. A aucun moment la paix m'avait 
été plus sérieusement menacée, L'union conclue avec Le Canada 
était à la merci d'un simple incident, qui peuvait déclancher 
la guerre civilé ou jeter le pays dans Les bas des Américains. 
Cette fameuse question de lamnistie, nul n'y touchait de 
plus près que l'évêque de Saint-Boniface. N'est-ce pas lui qui 
en avait apporté la promesse solennelle, au nom des autorités 
canadiennes? Aussi voyait-il tous les yeux se tourner vers Jui 
avec un air de reproche qui signifiait clairement: “A quoi riment 
vos promesses? Sans amnistie, quel accord peut être négocié 
avec le gouvernement d'Ottawa?" 
Devant l'imminence du danger, le prélat crut devoir parler 
! au nom des autorités qui l'avaient fait leur envoyé avec mission 
spéciale de pacitier son peuple. Le 9 juin, il promit de nouveau 
l'amnistie pleine et entiere pour tous ceux qui avaienkété impli- 
qués dans les tçoubles. Il en informait le jour mème le gouver- 
nement d'Ottawa, par une lettre adressée au secrétaire d'Etat 
pour les provinces: 


Je m'empresse de vous faire part, pour l'information 
de Son Excellence en Conseil, d'une très importante pro- 
messe que je Viezs de faire au nom du gouvernement cana- 
dien. Je cormprends toute la responsabilité que j'ai assumée 
en prenant une telle mesure, tandis que j'espère, d'un autre 
côte, que Son Excellence le Gouverneur Général et son 
Conseil Privé ne jugeront pas avec trop de sév er 2 un acte 
que j'&i accompli dans le but d'éviter de plus grands mal- 
heurs et d'assurer le bien-être du pays... J'ai donné solen- 
neMement ma parole d'honuçur et je l'ai mème promise au 
nom du gouvernement cadadien, que lés Lrofipés sont 
envoyées “pour accomplir une mission de paix”? que tous 
les troubles du passé seront “ou totalement ignorés ou 
oubliés; que personne ne sera inquiété, soit pour avoir été 


| Albert, Sask.; 


MAINTENANT 


ETIQUETTE BRUNE 


DANS TOUTES LES EPICERIES 


CHE] 


QUALITÉ. 


avoir agi sous sa direction; 
complète et entière (si elle n 


rnement Provisoire, soit poûr 
en un mot, qu'une amaistit 
‘était pas déjà décernée) serait 


certainement accordée avant l’arrivée des troupes, de sorte 


que tous pouvaient rester 


tranquilles et conseiller aux 


autres de faire de même (22). 


Dans une lettre écrite le lendemain à Cartier, l'évêque 
disait, au sujet de la promesse-d'’amnistie faite au nom du 


gouvernement: 


J'ai la confiance que le 


gouvernement ne me donnera 


pas un démenti qui serait pénible pour moi et dangereux 


pour tant d'autres... Ce 


serait trop malheureux, au 


moment où les choses sefnblent devoir s'arranger à l’amia- 


ble, de venir, par des arrest 


ations, rouvrir tant de plaies à 


peine cicatrisées et nous replonger dans des difficultés 


inextricables... (23) 


do) 


(20) Ibid. p. 71-72. 
(21) Ibid. p.74. 
(22)  Ibid., p. 32-33. 
(23) 


Donatien FREMONT. 


(A suivre) 
Rapport du Comité du Nord-Ouest, p. 83. 


Archives de l’Archevêché de Saint-Boniface. 


Les Fêtes de Régina 


Liste des prêtres qui assis- 
taient au banquet du clergé 


Voici la liste des prêtres et reli- 
gieux présents au banquet, en dehors 
des hauts dignitaires ecclésiastiques 
déjà nommés: 

M. l'abbé J.-J. O'Neill, cathédrale, 
Régina: M. l'abbé J.-C. Lynett, Oyen, 
Alta, M. l'abbé J.-R. O'Neill, Three 
Hills, Alta; M. l'abbé W.-L. Sullivan, 
Empress, Alta: M. l'abbé F.-L. Camp- 
bell, Edmonton; R. P. J.-O. Plourde, 
OMI. Winnipeg; M. l'abbé L. Ga- 
briel, Southey, Sask.; R. P. P.-H. Gon- 
neville, O.MI., Kamsack, Sask:; R 
P. J. Carrière, O.M.I., Marieval, Sask : 
R. P. Y. Seltmann, O.M.I. Grayson, 
Sask., R. P. J-Milway Filion, S.J., 
Régina: R. P. H Couture, O.P., Prin- 
ce-Albert, Sask.; R. P. F. Blanchin, 
O.MI, Lebret, Sask.; BR. P. T. 
Scherch, O MI. Régina; MM. les ab- 
bés P. Jérôme, Vanguard, J.-M. Hein- 
rich, Balgonie, Sask.;, E. Kwakman, 
Qu'Appelle; P. Santha, Stockholm, 
Sask. J.-A. Lachapelle, Forget, Sask.; 
A. Lozinski, Weyburn, Sask; F. 
Ryan, Edmonton, Alta; Jehn Morri- 
son, F.-J. Sachtel, Edmonton, Alta: 
F.-X. Richard, Estevan, Chas-F. 
Fuchs, Pangman: Thos-B Links, 
Pangman;: RR. PP. James Schwebius, 
O MI. Lemberg, Sask.: Ernest Nelz, 
OMI, Melville, Sask.; Théodore 
Kirst, OMI. Prelate, Sask.: L. Le- 
comte, P.S.M., Saint-Brieux, Sask., 
M. l'Abbé L-Joseph Daoust, Prince- 
R. P. P. Chauvin, PS 
Sask.: M. l'abbé J-E 
Frenchville, ‘Sask:; RR 
PP. Jos. Hubbert, OMI, Fox Val- 
ley, Sask.;, Schaller, OMH- H. Ke!z, 
OMI. P. Leibel, O MI. paroisse Ste- 
Marie, Régina, C-J. Pilon, OM. 
Gravelbourg, Sask: Cas-J._ Holiék, O 
M.I, 9386 Saint-Paul, 
EU: V de Varennes, OMI 
Sask . F. Beaulieu, OM] 
bourg, Sask. MM. les abbés E Mac- 
kisz, Kindersley, Sask ; Joseph 
Payefte, Sainte-Marthe, Sask: J-H 
Labrecque, Assiniboia: J.-M. Granger, 
Whitewood; J.-L. Bernard, Bellevue; 
R. Girouard, Carlton, L. Forget, Prin- 
ce-Albert; J. Lucas, ‘Marquis, R P 
Hourigan, SJ. Collège Campion, Ré- 
gina, MM. les abbés J.-C. Kerhon, 
Sacré-Coeur, Régina; John-L. Stacey 
Edmonton, A-3  (Gocki, 
Chas-O. Fillion, KRégina. P. Bodin, 
Montmartre, A. Lafrenière, Dumas 
Sask., R Schaefer, Broderick, Sask : 


M. Delisle, 
Brouillard, 


Geranium St 
Lebret 
Gravel- 


Candiac; 


J.-F Kulizyk, Kenaston Sask 
RR. PP. James-F. Carlin, SJ, T. 
Gerein, SJ, Régint: MM. les abbés 


J.-R. Tremblay, Gravélhourg, Sask ; 
Gustave Couture, St-Boniface, Man ; 


R. P. Maurice Dussault, O.M.I. Gra- 


velbourg, Sask.; MM. les abbés Alfred- 


Louis Roy, Fife Læ#ke; Emile Dubois, 
Rosetown; E.-M. Saint-Cyr, Verwood:; 
Sask.; J-A. Vachon, Glenworth; J.- 
A. Morrissette, Radville, Sask.; J.-O. 
Rioux, Dollard, Sask.; RR. PP: F.-R. 
Lane, CSS.R., M. Maclsaac, CSS.R, 
Yorkton, Sask.: MM. les abbés Théo. 
Blickhardt, Esterhazy, Sask.: Ad. 
Fortin, Wolseley, Sask.; D. Thibault, 
Coderre; J.-A. Ménard, Lestock; J.-A. 
Magnan, Saint-Victor: Henri Gravel, 
Saint-Jérôme, Qué.; Albert Gravel, 
Mazenod, Sask.: Jos. Reindl, Kendal; 
R. P. Pander, 933, ave. Burrows, Win- 
nipeg; MM. les abbés Joseph Cyhart, 
Krydor, Sask.; James-A. MacLellan, 
Edmonton; Thomas-H. Greene, Cal- 
gary, Frère Rogatien, Edmonton; KR. 
P. A.{(Simon, OM. Winnipeg; M. 
l'abbé R.-Michael Ircha, Régina; RR. 
PP. Jos. Portier, O.M.I., Lloydminster:; 
J. Lebris, OM.I.,, North Battleford:; 
J. Leparoux, O.M.I.,, St. Mary's, Sas- 
katoon: L. Pilon, OMI. Delmas, 
Sask ; M. l'abbé Odilon Gauthier, Sé- 
minaire, Québec; RR. PP. Geo.-F. 
Bradley, S.J., recteur Au Campion Col- 
lege, Régina; Bernard Ueberberg, O. 
M.I., Winnipeg: M. l'abbé J.-E. Cahill, 
Winnipeg: RR. PP. Joseph Riedinger, 
OM I. Prelate, Sask.; M. Michel, M. 
S., Forget: MM. les abbés Andrew 
Zimmermann, Marienthal, Sask.; J.-H. 
Mullally, Winnipeg: O.-J. Mcinerney, 
Winnipeg; J.-P. McGuigan, Charlotte- 
town; W.-4J. Lyons, Edmonton; J.-M. 
Grannon, Ituna, Sask.: RR. PP. I.-A. 
Scholla, C.SSR.,, Yorkton, Sask.; J. 
Magnan, O.M.I. provincial du Manito- 
ba, Saint-Boniface, Man; Aug. Du- 
p'az, MS, Estevan, MM. les abbés 
A.-J. Janssen, Sedley; J.-A. Thériault, 
Montmartre, R. P. P. Hilland, OM, 
St. _Mary's, Régina;: MM. les abDnés :. 
Kugener, Willow Bunch; Nap. Pii- 
rier, Ponteix, L. Nadeau, Cantal; Ch. 
Poirier, Courval; Jules Bois, Belleger- 
ie: R. P. H. Galvin, MS.  Weyburn: 
MM. les abbés P. Schorr, Vibank; 
Chas Falk, Dygart; RR. PP. R. Du- 
prat, OP. supérieur des Dominicains, 
Prince-Aibert, Sask.. G. Léonard, O. 
M1, principal de l'Ecole Indienne, Le- 
bret, Sask., U. Langlois, O.M.I.,, Ed- 


à ———— ————— —— —————— 


Une hüile de mérite — L'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
n'est pas un mélange de sub- 
stances placées ensemble et 
poussé par la réclame, mais le 
résultat de recherches soignées 
sur les qualités cicatrisantesæ de 
certaines huiles appliquées au 
corps humain. C'est une com- 
binaison rare, elle a gagné dès 
le début la faveur du publie et 
elle la garde. Un essai con- 
vaincra quiconque doute de sa 
puissance à réparer et à cica- 
triser, 


l | 


Collège de Sainte-Anne-de-la-Poca‘1iè- 
re, il entra chez les Dominicains et y 


Sask ; 

Sask. ; 

tock, 

bret; 

bret: M. l'abbé J:-A. 

flèche, Sask.;, RAR. PP. À. 
CSSR. Edmonton, & Fallourd, 


Milestone, Sask.; Jos. Reibel, Shauna- 
von, Sask.; R. P. Peter Habets, OM. 
Windthorst, Sask. 


AU JAPON 


Trois Dominicains 
pour le Japo 


Trois Pères Dominicains de la Pro- 
vince du Canada ont été désignés pour 
aller rejoindre leurs frères aînés qui 
travaillent déjà à l'évangélisation des 
Japonais dans le diocèse d'Hakodaté. 
Ce sont les RR. PP. Jacques-Marie 
Surprenant, Marie-Joseph Lemieux et 
Marnès Leduc. © 
- Le R. P. (Léo) J.-M. Surprenant est 
né à Notre-Dame de Stanbridge, le 
31 août 1900. Il a fait ses études 
classiques au Coliège de Saint-Jean 
d'Iberville et est entré chez les Don i- 
nicains le 26 juillet 1923. 

Le R. P. (Maurice) Marie-Josepn 
Lemieux est natif de Québec, i2 10 
mai 1902. Après ses études classi- 
ques au Séminaire de Québec et au 


nt 


prit l'habit le 3 août 1923. Le R. P. 
(Louis-Philippe) Marnès Leduc est né 
à Valleyfield, le 21 août 1902, et fit 
ses études au Séminaire de sa ville 
natale. Il entra dans l'Ordre Domi- 
nicain en septembre 1923. 

Tous trois furent ordonnés prêtres 
à Ottawa, par Son Eminence le Car- 
dinal Rouleau, O.P., le 15 avril 1928. 

Le départ de ces trois nouveaux mis- 
sionnaires aura lieu au mois de sep- 
tembre prochain. | 

Les RR. PP. Surprénant et Leduc 
sont actuellement au Séminaire des 
Misstons Etrangères de  Scarboro 
Bluffs, près de Toronto. Le R. P. Le- 
mieux, au couvent dominicain d'Ox- 
ford, Angleterre, dans le but de se 
perfectionner dans l'étude des langu?s 
étrangères. 

La mission dominicaine d'Hakodaté 
est fondée depuis déjà deux ans. Les 
premiers missionnaires, les PP. Du- 


ee 


. satisfaction. 


missions en septembre 1929. î 
- Le T. R. P. André Dumas est ac- 


Alta: F.-L. Butler, refuge dans quelques commu- Examen médical 
Kansas, E-U.: R. P, A.-M.-D. Gillen, la ville. - Le docteur. — Je vais vous exami- 
OM, Saskatoon; M. l'abbé A. Per-| Dès le commencement de 1929, les |ner pour #15.00. 
reauit, Sinnett, Sask; RP. W.Ïpères dominicains se fixèrent à Sen- Le patient. — C’est très bien, doc- 
Bruck, OMI, Prince-Albert, Sask.: dai et y firent le centre de leurs acti- | teur, et si vous les trouvez, je parta- ! 
MM. les abbés J. Murphy, Edmonton, | yités. Un second groupe de trois|gerai en avec vous. Chacun } 
Alta; J-P. MacDonald, Red Deer, | Pères — jes RR. PP. Bissonnette, De- |$7.50. ! 
Alta; Frère Alfred, F.S.C., Université | ‘ | { 
de l'Alberta, Edmonton:-MM. les ab- = a ! 
bés G. Mulligan, 2140, rue Cameron, |. : 
Régina; Donald Maclntyre, Edmon- É 
fon; Fr. Mourey, Viscount, Sask.; A. 1. 
Giguère, Lampman, Sask; J.-AIb. 
Turgeon, Mutrie, Sask.: Thos Forest, | 


n 


On considère en général que c’est une 
bonne affaire 


Acheter un Produit de Qualité 


même si le déboursé initial est plus grand que celui qu'exigerait ün . 
article similaire de moins bonne qualité. L'une des raisons pour cela 
est que les producteurs de ces articles les endossent et garantissent 


Les renards de la lignée ‘‘ALL-BEST'’’ sont 
des animaux de qualité 
La nreuve th a été faite à l’Exnosition Internationale de Renards 
tenue à Winnipeg en 1929, alors que huit renards sur neuf exposés 


gagnèrent les prix principaux dans le plus sérieux concours de toute 
exposition en Américue. l 


ET CEPENDANT Ï 
vous pouvez les acheter pour pas plus que vous auriez à payer ailleurs 


pour des lignes sans garantie — et le nom ALL-BEST veut dire 
qualité et service. 


Ecrivez nour avoir d’autres détails et vous réserver de bonne heure 
des animaux. Possédez votre propre renard. Si vous ne pouvez le j 
garder vous-même, nous vous l'éléverons à des prix raisonnables. 


Nous garantissons aussi une augmentation de 100% 
de jeunes renards dès le printemps suivant 


St. Pierre Silver Fox Co. Ltd. 


d.-A. COUTURE GEORGES RENLART ‘ 
Président-Gérant Sec.-Trésorier 


SAINT-PIERRE, MANITOBA 


MESDAMES, 


On ne donne que des BIL- 
LETS NEUFS en monnaie 
aux stations de la British 
American. une simple 
indication du genre de ser- 
vice qui est pieinement digne 
de la haute qualité des pro- 
duits de la British American. 


MEILLEURE QUALITE 
MEILLEUR SERVICE 
PAS PLUS CHER QU'AIL- 

URS 


| 


RITISH AMERICAN 


BGASULENE 


PENDANT 74 ANS UN SYMBOLE 
DE SERVICE SUPERIEUR 


Chaque année des milliers nouveaux de pro- 
priétaires d'autos apprennent à recon- 
naître le signe de la British American 
comme l’enseigne d'une compagnie 
dévouée aux meilleurs intérêts } 
de chaque homme qui conduit 


un auto 


0. LIMITED 


The BRITISH AMERI 


in ETHYI 


°° sde mai à sonarticle mensuel où il rend compte 


«asser. Au bout de trois semaines, tl passe la herse 


Nate L'fenrags cat 


2 : C'est le tre qe donne le “Country Guide” 


des méthodes de succès des [fermiers les plus 
= prégressi[s de l'Ouest: en sous-titre il ajoute: 
we À 4 Depalme réussit à se faire un gros revenu 
eh substituant le Jourcage vert au labour d'été’. 
M. Depalme, un Français venu de France 
après la guerre, est établi à Red Deer, Alberta. 
‘1 réussit, dit le “Country Guide”, à se faire 
$4,000 par année sur une demi-section de terre. 


rage vert 


autrement. 


le “Country Guide”, 

M. Depalme a vite remarqué que le labour 
d'été coûte très cher: il a donc cherché un 
autre moyen de tenir sa terre propre de mau- 
vaises d'herbes sans avoir à payer si cher pour 
da nettoyer. Sa formule, la voici: “Le labour 
vert vaut mieux que le labour noir”. Pour la 
mellre en pratique, il a recoürs à une rotation 
de.truis ans. Quand, après trois ans, un mor- 
ceau de terre a besoin d'être nettoyé, il lui 
donne, de bonne heure au printemps, an léger 
coup de herse à roulettes. Ceci fait, il ne lri 
louche plus jusqu'aprés les semailles, lovrs LITE 
fin de mai. Les semailles finies, il laboure le 
morceau à nelloyer: il le laisse ensuile trois 
semaines sans y toucher pour donner aur 
mauvaises graines une seconde chance de pous 


fumier. 


c'est clair. 


el vend lait et 


une ferme ne 


à roulettes deux fois et il sème en avoine. Règle 
“gériérale, les pluies de juin font rapidement 
. trottre l'avoüte. 
n'ont pas éif détruiles par les deux cultures 
précédentes poussent avec l'avoine, mais avart 


qui ne veulent 


Les mauvaises yraines qui 


Aux fermiers canadiers | triste s et chaudes, sous l'effet des 


{niui>s du printemps ou de l'été, et {ls 
On nous soumet un projet auquel , propazent très rapidement. C'est 
nous nous rallions de tout coeur Le | °° 
voici : , cires el les cofléts des céréales, et il 

Plusieurs jeunes gens de 15, 16 et |”°"u" en résulter de grandes pertes. 
17 ans, Canadiens ou Métis français, blé, l'avoine, l'orge et 
de bonne santé et bien constitués, ai-1lt8 grains de ce genre germent, ils 
meraient se placer à la campagne 
comme aides-fermiers. 

Quelques bonnes familles canadien- 
nes-françaises ne trouvéraient-elles 
pas avantage À initier ces jeunes gens 
À la vie agricole plutôt que d'employer 
des émigrés ce race étrangère au 
cours de l'été? On exigera un sa'aire 
très minime, surtout au début 

Ce serait là, nous semble-t-il, un 
excellent moyen de faire comprendre 
ct äfimier la profession ägricole à de |"ncourage le développement des mau- 

à citadins qui n'en connaissent | va'ses herbes, Les racines du collet 
TA et'surtout les désavan- PeTIVENT AUSSI être Htfaquées La 
tages que par éui-dire. r'ante: attaquées par la pourriture de 

La Liberté’ sera heureuse dé met-|la rcine ne présentent souvent les 
tre les familles qui ‘voudront bien symptômes de la maladie qu'à l'époque 
tiaus donner leur nom en contact avec l'épiage. Les plantes malades sont 
les personnes intéressées À cette oeu- | 7918 rabougries, blanchies, les grains 
vte vraiment patriotique sont racourcis et à peu près sans va- 

Adressez: P. S. A. la Liberté, Win-|'°ur  L'infection de la région du col- 


Lreque le 
| 


lfnes, qui forment le premier système 
radiculaire tard, un deuxième 
système, appelé ‘racines du collet”, 
se forme près de la surface du sol et 
c'est à ce moment que la plante talle 
Les champignons attaquent les pre- 
mières racines et les jeunes germes 
tuant un grand nombre de plantules 


lus 


avant qu'elles sortent de terre ou peu 
après. Cet éclaircissage de la récolte 


nipeg. let réduit le tallage, et c'est ce qui 

2-4 -2— — —— | 
Pourriture des racines des La tdi | 
8 indicatiolÿs des vers sont: 


céréales agitation, grincement des dents, 
picottement du nez, humeur ex- 
+Qn appelle zénéralement pourriti- | {rémement hargneuse, souvent 


tes du pied ou de la racine les mala- convulsions. L'un des mreil- 
es qui attaquent les racines des c- leurs remèdes est Miller’s 
féales. Celles qui se répandent dans | ‘or Powders. Elles atta- 


les champs de grain de l'Ouest du 
Canada sont principalement causées 
par des champignons parasitaires 

moisissures, Ces champignons vivent 
dans le sol ou dans les restes de Ja 
récolte. Ils se développent lorsque 
les conditions de température 


quent les vers aussitôt adminis- 
trees et elles passent dans Îles 
maticres excrémentielles. Le 


petit malade sera imimédiate- 
ment soulagé et il nv aura pro- 
bablement pas de retour de l'at- 
laque, 


sont 


PRIX RÉDUITS 


D'iei quelques semaines vous pouvez 


CANADIAN 
PACIFIC 


jouir de vacances très divertissantes 
dans le pays merveilleux des Rocheu- 
Canadiennes, Côte du Paeifique, 
Alaska, te ouest de l'Ile Vancouver 
Est du Cana, où même Outre-mer 


VOYAGEZ ET VOYEZ DU NOUVEAU 


Côte du Pacifique Est du Canada 


Ne 
1FS BILLFTS PEUVENT ETRE Va- 
LARLES PARLES GRANDS LACS 
NUrT parement d'un supplément de 
#10D0@ pour lit et repas 


CHOIX DE TROIS ROUTES PITTO- 
RESQUES À TRAVERS LES 
ROCMEL SES 


ARRETS à VILLEGIATURES 
RENOMMEES 
Pas besoin de voyages nupplémentni- 
res coûteux 
Les hôtels sont sur ln ligne et nu 
coucur de magnifiques paysages 


TROIS TRAINS FAR JOUR 
Le De luse Tranus-Chanda Ljmited 
L'Imperini be Dominion 


D: CWES OLEST DK L'ILE 
. ALASKA VANCOUVER NN 
Visites le Nord mystique Urul-ière d'un intérêt his- 
sur un mage we batenu $ torique ef extrémement $ 
Princess. Le Anéouver, délirieuse 
aller et retour. De Victoria. aller et retour 


Limite de retour, 31 vct. 1930 


ETATS-UNIS 


Fuites-vous donner les détails éoinplits par l'Agent du Pucfiqur Canadi n 


Pacifique Canadien 


Bikets poug les LUE d'Europe, allier et retour 


PRIX REDUITS 


2 MAUAU 0 SEPTEMBRE 


AUX 


cougée verte el le morceau de 
libéré de mauvaises herbes, k 
Sur cette terre ainsi riettoyée, M. Dep 
sème, du blé l'année suivante, de l'avoiriet 
srconde année et de l'orge la troisième; puis |! 
la quatrième, il revient au traitement du fem 
Entre temps, il met le fumier. 
ses élables sur so lerre et il est convaineu qui 
sa terre lui rend plus ainsi qu'elle ne ferait 
Le grain donné aux animaux et 
Sa manière, la voici telle que relatéé par. "'ouli@irés fin: cela coupe court au danger de 
germination des mauvaises graines dans !- 
I étend le fumier sur la terre à sal 
soitie des étables ct y met le feu au printemps. 
Avec celle méthode, dit M. Depalme, un” 
demi-seclion de terre rapporte $k,000 par an- 
née, mais pas seulement par la vente du grain, 
Pour tirer profit du fourrage qui 
remplace le labour d'été, il garde des vaches 


du blé qui est à la veille de faire banqueroutre, 
où ce est pas encére fait. 


moment qu'ils infectent les ra-; 


éneitent plusieurs petites racines très 


an 


viande... - 


I faut toujours en revenir là, car, comme 
le disait un autre cultivateur progressif dont a 
parlé le “Country Guide” au cours d'articles 
dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs, 


mérile pas son nom si l'on n'y 


garde pas de troupeau. 

Nous-anons eru ulile de mettre sous #5) 
yeux de nos lecteurs la recette de M. Depalme 
pour faire produire $4,000 par année à une 
demi-section de terre; elle peut servir à ceux | 


pas s'acharner à la seule cultur- 


CULTIVATEUR. 
explique pourquoi on voit tant de 
plantes à tige unique dans certains 
champs. Les plantes attaquées sont, 


souvent très tardives et sont ainsi] 


|exposées à la gelée et à la rouille. À 


| On étudie actuellement les moyens | 
l de combattre ces mäladies. Nous ne 
pouvons donner ici l'exposé détaillé 
des recommandations mais on les: 
trouvera dans la circulaire No 72 du 1 
Ministère de l'Agriculture. Pour tous | 
autres renseignements, nous ren- 
voyons le lecteur au laboratoire fédé- 
ral de pathologie végétale le plus pro- 
che de chez lui. Il y a des labora- 
toires à Winnipeg, Saskatoon et Ed- 
monton. 


P.-M. SIMONDS, 
Laboratoire fédéral de 

pathologie végétale, 
Université de Saskatchewan. 


La place du Canada en 
affaires 


Selon le ‘‘London Advertiser'’, nous 
sommes en première place: 

Dans les exportations de blé; 

Dans le nombre de milles‘ de voies 
ferrées par tête; ! 

Dans la production mondiale du pa- 
pier à journal; 

Dans le montant des assuranceg-vie 
par tê‘e dans l'Empire; 

IJans le développement hydro-élec- 
‘rique par tête; 

Dans l'ouverture de nouveaux terri- 
oires par avion; 

Pans les plus grandes ressources de 
bois de pulpe de l'univers; 

Dans le plus grand port intérieur 
tu monde, Montréal: 

Dans les plus grands entrepôts de 
rain de l'Empire; 

Dans les plus riches mines d'amian- 
‘e et de nickel du monde entier; 

Dans les plus vastes pêcheries du 
monde; ’ 

Dans la plus grande coopérative 
igricoie du monde, le Weat Pool de 
l'Ouest; 

Dans les deux plus grandes cales- 
sèches du monde, à Esquimalt, en Co- 
‘ombie, et à Saint-Jean, au Nouveau- 
Brunswick; : 

Dans le plus grand système ferre- 
’iaire nationalisé, le Canadien Na- 
‘onal, long de 22,009 milles; , 

Dans la plus grande industrie d'ins- 
ruments aratoires de l'Empire, la 
Massey-Harris de Toronto; 
plus grandes cours de 
hernin de fer du monde opérées par 
une seule compagnie, celles du Paci- 
îque Canadien à Winnipeg, 258 milles 
ie voies férrées; 

Dans la plus grande entreprise pu- 
dique transmission de l'énergie 
‘leotrique, la Hydro E!ectric Commis- 

on d'Ontario; a 

Dans le plus grand barrage du mon- 
le, le barrage Gouin à la tête du 
Saint-Maurice, le double du fameux 
barrage Assouan"* 

Dans le Chippawa-Queëens- 
Qwn la plus grande entreprise du 
énte civil depuis le canal de Panama. 

E: noys pourrions ajouter: dans 
es plus frandes richesses minières du 
nondé entier - pour peu que les. dé- 
actuüè}s correspondent 
ux esnérunces de nos Svuvernements 
ITOVINCIAUX 


Dans les 


de 


canal 


elonpements 


Ce tableau a son éloquence Les 
| "rn'iers et les spéculateurs se -réjoun 
ront d'avoir placé leurs capitaux, non 
| 18 Cans les entreprises de l'Améri- 


que Cu Sud ni de l'Europe Centrale, 


it ‘ \AUS, 


PROGRÈS BASÉS SUR LA CONNAISSANCE 


nées, à des fluctuations plus où moins violentes dans les 


Sac de 98 livres 4... $4 
‘|? saos de 49 livres ….. .:"  ÿ4 
4 sacs de 24, livres : u si 

Wentern Canads ‘Purity"— 
Sac de 98 livres $4 


LE MARCHE 


2 sacs de 49 livres . $4 
4 sacs de 24 livres. … $4 
27 MAI 1930 Ogilvie “Royal Housenoid"”— 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— Sac de 98 livres . $4 
Bons et de choix $10.00—$11.00 |2 snes de 49 livres #{ 
Moyens 89.00—$9.60 |4 sacs de 24 livres L s4 
Ordinaires — 88.005850, pgnple Leaf Fiour Milis— 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 
Bons et de choix -.$10.00--$11.00 


Sac de 98 livres : 
2 sacs de 49 iivres … 


Moyens $9.00-—$9.75 |4 sacs de 24 livres 
Ordinaires $8 00 -$8.50 Athreutation— 
Génisses— Son. La tonne : $ 
Bonnes ét de choix $9:50-_$10.25 |[Gru. La tonne $ 
Moyennes $8.50-—$9.00 ‘Grusu— {| 
A moissonneuse-lieuse MeCormick-Deering de 10 pieds er $7.50—68.00 | Le sac de 80 livres : 
| Veaux engralissés — Foin— À : 


coupe de 30 à 10 acres de grain par jour — le double 
de la capacité d’une moissonneuse de 8 pieds tirée par des 


Pour foin sur voie. Bonne eondf 
Prix de deux maisons 4e Winn! 


Bons et de choix $10.00 -$11.00 


nues pour leur bon travail. Elles ont derrière elles des 


chevaux. Elle esf actiontiée par un tracteur McCormick-: Moyens $8.50--$9.50 
Deering 10-20, 15-30 où Farmall. Elle ne reçoit pas sa Vaches— ‘ 
force motrice par la roue principale et elle coupera le Ponnes s7 #0 88.25 
grain dans des conditions où il serait inrpossible à une Moyennes $6.60-—-$7.00 
moissonneuse tirée par des chevaux. de. fonetionner. Ordinaires* $5.00-$5.50 
‘ . : . Pour ‘conserve $3.00--$4.50 
Les machines McCormick-Deering font de bof fo'n Taureaux— 
Les machines à foin MeCormick-Decring sont bien con- FRERE ‘x ù M ape 


Buvillons à engraisser— 


années d'expérience, $7.50--$8.25 


Elles comprennent 
des faucheuses à chevaux et à moteurs, des 


combinaisons de râteau à décharge sur le 


Bons 
Drdinaires 


rer ‘ | Vaches et génisses à engraisser— 

coté et de fancuse, des ràtcaux à Époines d $6 00-—$7.50 
décharge automatique, le râteau à élares 85.008575 
cylindre et les chargeurs, les rà- Laitières $60 00—-$100.00 


teaux balayeurs et les metteurs en 


Veaux de boucherie— 
meules. 


Bons et de choix 
Ordinares et moyens 


$10.00--$12.00 
$5.00—$9.00 


Demandez à votre marchand de McCormick-Deering de vous Pores— 
montrer l'assortiment complet de machines McCormick-Deering pour Bacon de choix-— Prime de $1 par tête |. 
la moisson et le foin. " Bacon ae $ 10.75 
: Bouchers--Escompte de 70s par tête Peudant plus d'un tiers dé #i« 
INTERNATIONAL HARVESTER CO. Pesants nn 
ï * b: été le remède nu pour maux 
OF CANADA Ltd. Très pesants #9-25 | os, rnumatiane, troubles de ls ve 
Hamilion, Canada Légers et maigres” _.#11100- $12.50| et les nornbreuses autres m 
Succursales dans l'Ouest — Brandon, Winnipeg, Man : Calgary, Truies No 1 88.75 causées par des rognons déf N 
Edmonton, Lethbridge, Alta; Weyburn, N. Battlefor®= Régina. Truies No 2 87.175 cr ve “ _. ar les re È 
Saskatoon, Swift Current, Yorkton, Susk. _ : te, boites pour | 
k nu Inférieurs an aa on. À_ in Dodds - Medicine Co. Ltd 
rrats $5.50 86.50 | roronta 2. Ont.. sur réception du prix 


Cours du grain fo par 


EUG.-J. DUFRESNE . 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 26 mai 1930 
Mardi Merc. Jeudi Vend 


L'agriculture a-été sujette, pendant des centaines d'an- 


prix des produits de la ferme et dans les conditions éco- 


nomiques qui en résultent, Samedi Lunci 


. Re | : GRAINS 20 mai 21mai 22 mai 23 mai i ‘ai 
Ce manque de stabilité est dû principalement à deux . 7. Pur 2. . My 
causes : 10. Le caractere international et universel de Blé No 1 Nord 1.074 1.67% 1.104 1.694 congé 1.11} 
l'agriculture; 20. Le fait que des millions de fermiers 2 Nord 108) 1.CST 1.C82 %.C73 “ 1.091 
individuels de tous les pays se sont fait compétition les 3 Nord 1.03? 1.01? 1 07! 1.08] _# 1.073 
uns aux autres pour vendre leurs produits à des prix fixés : ° ° ; ME 
par d’autres. eu Avoine 2 CW 103.404 £CL ‘49 “ sC3 
. L'agriculture a été plus lente que‘les autres industries Y 3 CW 40 46! 74 46 É .47} 
à adopter l'organisation, mais les conditions économiques - : =: cs 
forcent l'individualiste à céder, car une organisation peut forge 3 W -44 431 .453 .44 411 
faire beaucoup ples que l'individu le plus habile. 4 CM 403.40; 413 - .404 ‘ 41 
Une orgaaisation représente non seulement un volume . “— | — En | 
d'affaires, mais un volume d'opinions; elle peut se faire Lin 1 NW Les : 149 2.21 2.14 un ‘2-20 
sentir nalionalement et internationalement.  L'organisa- CW 212 24105 2.17 2.10 2.16 
tion est donc nécessaire pour le progrès agricole ; ‘ : 
; LE | | RE | Seigle 2 CW 60} 60 .63 1 | 
Une organisation peut établir des faits autour des Re a 1 a oi à 
marchés #lomestiques et mondiaux, alors que l'individu Prix sur voie (track) 
peul seulement conjecturer. Le progrès est basé sur la . " 
PHRASE ES : Base Blé 1 Nord 1.07, 1.071 1.104 1.09! ‘ 111} 
Des méthodes saines et démocratiques d'organisation, Avoine 2 CW 49? 49! 504 494 LE 50} 
des membres bien informés, une direction efficace en Orge 3 CW 44 .431 .451  .44 : 41} 
sympathie avec les buts de l'organisation et la voie est Lin 1 NW 2.16 2.14} 2.21 2.14 2.20 
ouverte pour la stabilisation de l'agriculture. Seigie 2 CW 603 of} 63 o1! “ 63 
La Coopéralive du Blé de la Saskatchewan est une ie. 
organisation de ce genre. Ses succès futurs dépendent 1 Cptions 
de votre loyale coopération, . : 
A Blé Mai | 1.072 1.074 1.104 1.091 “1.114 
Juillet 1087 1.090) 1.114 1.10ÿ “+ 1.12 
° Octobre 1.11 1.112 1.13} 1.12$ " 1.14 
The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. its 
BUREAU-CÉEF, REGINA Avoire Mai 493 494 50} 49} à 50} 
Juillet so! so s1! 501 “ 51 
Octobre 46 16 8 46% dé .47} 
Orge Mai . 137 .451! . 44 du , 
. | Juillet 45% .45$ .4Cc1 451 | t 
LA CIE PARENT LIMITEE _— à 
COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE Lin Mai 2.10 AU 22h 274 Fe 
Lieenciée et garantie Q ‘Juillet 2.169 2.153 2.22 2.14 2 20° 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié Octobre 1.90 1.894 1.99} 1.92} 1.90! 
Eerives, télégraphiez ou venez nous faire une visite | 
Référeucens BANQUE CANADIENNÉ NATIONALE ile Mai 1 1 ; L 4 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. seigle Mai DE sfr «02 613 8 
L " Juillet a 623 62 À GA 63! 64 
. Octobré 661 66! 68. 67 [Ua 


LEON-P., MORISSET 


A.-L GAILLAB 
Téléphone 53 072 % 4 


Téléphone #8 572 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


Téléphone 83 753 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 2 RS 


e65, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous salliettons votre clientèle et nous pouvons vous assurer, ur vos 
commandes, un service prompt et attentif dur les marchés 
de Winnipeg et des Etats-Unis ' 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITEE 
. 1 GRAINS ET OPTIONS 


105-109, GK 


embre du Réliée CR CR 
_ lauipes Grain Exchange tem es 2 Le. Chiens N EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


= mous laissez pas.{ ons, poids moyen #1 
ne nous laiss _ * [Bons, pésants __," _$1000-gi1 
‘ Pierre (qui « très peur la muit). --|Ordiniaireé .::  #$6.00#9 
Tout seuls... Les Béliers S7.00-$t 
| Bons, | ue. ie | 


MON Di dj ANS 


RG 


futrices Catholiques de TOuest”, 
remporté un magnifique surtès. L'as- 
sistance était nombreuse et comptait 
beaucoup de personnes de l'extérieur, 
entre autres: Mgr Cherrier, 
V.G.: Mgr A. Mélançon, PD. du dio- 
éèse de Chatham, N-B: M 
J-A4. Babourin, curé de Saint-Pierre: 
R. P. Lesage, C£Æ.V., directeur de la 
Maison Saint-Joseph, Otterburne, M 
l'abbé Gagnon, ancien curé de Saint- 
Adoïpbe; M. l'abbé Mireauit, curé de 
La Salle: 
Saint-Adoïiphe: hon. P.-A. Talbot, 
Roger Goulet, 
etc. 


varié, na été exécuté d'une façon par- 
faite. 


Les 47 années que M. Grégoire passa 
é d'ébiatiéoe Bu'1 marin Baptiste le plaçaient par- |: 
Ébmméé par les élèves au pro- mi les plis vieux pioiniers de la pa- 
du “Bulletin de la Ligue des Insti-|roisse, Il laisse pour le regretter, sa 
a|femme, née Emma Mulaire, sa fille 
Catherine, de Baint-Jean-Baptiste, et 
Léontine (Mme Guillaume Carrière), 
de Winnipeg: ses soeurs, Mmes Fhi- 
lias Auger, Dollard, Sask., Mme Fla- 
vien Baril, Saint-Aäolphe, Mme Jos. 
Champagne, Saint-Norbert, et Mme 
Georges d'Auteuil, Ile de Chênes. 
Nos sympathies À la famille. 
& Vers le progrès 
I1 nous fait plaisir de constater que 
le Dr Roy et M. Jacques Bissonnette 
M. l'abbé Laurin. curé de l'ont fait l'acquisition chacun d'un nou- 
M | veau Fort Coupé. Avec ces machines 
M. DLonatien Frémont. | rapides, les deux. pourront s'acquitter 
beaucoup plus facilement de leurs 
Le programme, {rès fourni et très | fonctions. 
Profitons de l'occasion pour féliciter 
Après la séance, on pouvait en- M. Bissonnette de son nouvel emploi 


PA. 


l'abbé 


tendre les appréciations les plus flat- |Comme inspecteur apiculteur provin- 


teuses sur l'excellente diction des élé- 
ves et l'aisance avec-iaquélle elles en: 
traient dans leurs rôles respectifs | 


drame en cinq actes, 


cial, et nous lui souhaitons un bon 


succès. 


. . 
Tessier Frères sont actuellement à 
|bâtir un spacieux poste de service pour 


autos près de leur magasin, afin de 


Le morceau de résistance était un 
“Nadéje Vladi- 


mir”. Voici le programme en détaik | 
“Pâques fleuries du Canada” donner un meilleur service aux pos- 
“à sesseurs d'automobiles Chevrolet 
“Nadéje Vladimir”, ler acte Si l'on fait ces améliorations dans 
“Comme papa”, comédie notre village par les temps qui cou- 
“Nadège Vladimir’. Zéme acte rent, à quoi devroms-nous nous atten- 


dis” 


Fournet. 


Nadèje Vladimir, Mlle L. Bonin. 
Duchesse de Sondaloff, Mile M Tal- 


de M. Euclide Bouvier, de notre pa- 
roisse, sÜrVenue lé 17 avril passé 
a été inbumé à Saijint-Jean-Paptiste 
le 3 
venu À Saint-Jean-Buptiste j y. a 21 
ans, de Saint-Germain, P.Q Cep'e st 
pas trop dire que cet homme était nn presque, va se réaliser enfin 
paroissien très estirué et un cultiva- 


dre lorsque viendront les années d'a- 
bondance ? 

Nous remarquons en face-du garage 
une nouvelle pyramide de couleur rou- 
ge qui porte l'inscription ‘Free Air" 


CE | 


‘’Mignonnette à la porte du Fara- 


Vindirair”, 4ème acte 
Episode de la:vie du Bienheurcux 


“Nadèje Vladimir”, 4ème acte 
“La ronde des fleurs”. 

“Nadèje Vladimir”, ème acté 
“O Canada”. 

Personnages de ‘’Nadèje Vladimir” 


Cependant il est certain que cette 
nouvelle amélioration sera très avan- 
tageuse #ux clients. 

. L1 L] 

M Léo Rivet, qui a été récemment 

la! nommé comptable a la banque Cana- 


dienne Nationale de Hoey, Sask. nous 
nt. Michaëli, son fils, Mile A. Landry 


écrit que malgré un peu d'ennui il 

Mile de la Ciseraye, Mile C. Brunet: s'arrange très bien. Il fait bon de 

Sonia, Mile L Blanchard! Yvan. | Voir un des nôtres qui monte en gra- 

Stavro, Yégor (Moujiks): Mles L|{e et qui n'hésiste pas À laisser les 
Carrière, G. Ramaekers. S. Sysek siens pour améliorer son sort 

+ 2e 2 — CCR 

SAINT.JEAN-BAPTISTE Les familles Bouvier et Grégoire 

| rémercient toutes les personnes qui 

Décès ont bien voulu leur témoigner de la 


sympathie lors de leurs deuils récents 
CD ——— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


“Le Secret du Prêtre’! 
vieille d'une 


Nous regrettons d'annoncer la mort 
Il 


du mois courant. M Bouvier est 


année 
On nous 
nous nous promettions 


Une promesse, 


promettait et 


teur modèle J1 laisse pour le pleurer [la représentation de cette pièce inti- 

sa femme, née Ros:-Anna Rajotte.!|tulée ‘’Le Secret du Prêtre” qui eut 

ses deux grands fils, Lucien et Gérard, [tant de vogue à Saint-Bonifacp, il y a 
et sa soeur, Mme Zénon Touzin, de | deux ans. 

Saint-Jean-Baptiste On jouera ‘Le Secret du Prêtre” à 

Nos sympathies à la famille éplorée. | Sainte-Anne-des-Chênes, le ler ‘juin 

_ » prochain. Dire que les acteurs seront 

DU CRAN ANR PRIÉRRIERT A8 MM. le prof. de la Lande, W. Leveë- 


décès de M 


Félix Grégoire 
À l'âge de 


HER NIE 


N'EST PAS 


DECHIRURE 


arrivé le 
0 que, Ulric Bélanger, Nap. Dupas, Jos 


| Desautels, Jacques Mondor, Alf. Paul 
et Louis Béliveau, membres de 
| la Société Dramatique c'est 
| dire fort 
bien rendus 

Il a été jugé opportun -d'avoir deux 
représentations, l'une l'après-midi 
2 h. 30. spécialement destinée aux en- 
fants, mais à laquelle pourront aussi 
assister les grandes personnes, 
soir, àSh , 
qui comprend un prologue 


# 


5 mai, 64 ans, après une 


tous 
Langevin, 
tous les rôles 


que seront 


a 


l'autre 


La pièce, 

Pas de ru ture à guérir 

R et trois actes, durera environ deux 

\ 
deures Donc, deux heures délicieu- 

La hernie n'est pin déchirure . | | | 
mais purement une =se MUrCU ses, à la salle munIcIpal le ler juin 
laire dans la paroi inale Des |! prochaîn 
bandages ne fofhit que comprimer les | ___ mt … 
muscles affectés sara lex fortfer | 
AU contraire, la prension du cousxi 
net du bandage ordinaire augmente LORETTE 
bien souvent cette faiblesse en ten 
dant À arrêter la tculation du 
sang Les PLAPAO-PADS ADHE Décès 
AIFS de STUART. sont entièrement Lundi soir mourait Justice Riopel, 
différents étant applicateurs mé- R : 3 
cano-chimiques faits  expressé- épouse de feu Séraphin Mireault, à 
ment auto-adhésifs pour maintenir . Le 76 : : : 
le tonique des muscles appelé “PLA: l'Age de 76 ans et 6 mois. Sa sépul 


PAO'" continuellement 
les parties affectées et pour réduire 
au minimum tout dunger de 

ment et de friction doul 
tisau adhésif est doux 


\ppliqué sur | ture eut lieu le jeudi 22 courant Après 
la levée du corps, faite par M lé curé, 
)Ureuse le service fut chanté par l'abbé M. Mi- 


comme 


velours et se fixe au corps ‘reault, curé de La Salle et parent de 
courréles ni boucles ni ressorts la famille, accompagné comme dia- 
sont faciles À applquer - Commo 
des — peu coûteux  Irétenteurs Mé ore et sous-diacre des abbés A. Laurin 
il ome, (Girard : ; 
sir eon ER "Expo curé de Saint-Adolphe, et P. Picton 
Panama-l'acifique San uré de Sainte Geneviève. M. le curé 
etc Depuis bLiritôt 
etècie dd. masses de assistait au choeur 
légailinés nous parvenant La famille Mireault est une des plus 
pays én attestent le su e« 
nu sans interruption anciennes familles de la paroisse, étant 
L'absorption épiderminque venue de Saint-Jacques de l'Achigan 
utilisant ln thérapie 
Que tend vers un prouélé près Montréal en 1884 
son nalure sprès qu: ! 1! +7 oter F 
besoin, de porter un Ke ndage Que la famille veuille accepter n9s 
Cesses de gaspiler voire ! 1 t sincères condoléances" 
votre argent po d Visiteur d'écoles 
modés Apprene | 
ture herniaire selur M Jj'abbe d'Eschambault est venu 
nasureraon ‘e 23. terminer la visite de nos écoles 
pas descet 
gent siniplement le coupor fqu'il-avait dû interrompre ce prin- 
ci-dessous l'our votre propre Un 
écrives aujourd'hui demain, temps 
sera peul-êlre tro] r . . . 
Su Les élèves du village ont donné sa 
COUPON I medi soir le M4, une magnifique Séan- 
D'ESSAI GRA ! IS ce dramatique Marre Stuari don! 
Û vaici le programme 
PLAPAO LAROR ATORIES, Iné.. 1 Duo, ‘’Lustspiel”". R Arpin, A Roy 
MAT Siuart Bidg., St-Louts, s | : 
Mo. L.S.A. (| Marie Staart”, premier tableau M: 
Eaveres-mot un Enssi Gratis de 19 y rte espère sa liberté 
jours LI acteur Curati "lapau et % 
le livre illustré sur la hernie las] Jacqueline au téléphone": A Mon- 
de déboursé pour cels, n mainte dor 
nant ni plus tard ! . 
"Marne Stuart . deuxième tableau 
Nom l'Entreyue de Marie avec Elisabeth 
adrome l Chant. ‘Ma grand mère": O. Mon- 
|  dor 
i ‘Marie Stuart, troisième tableau 


PR EE RO — ———————————— 


— lab de Saint- Boniface 


a — 


Jêtre reïnises, 4. causé du mauvais | 
ps. La campagne de souscriptiofs | 
té un suécès, Merci aux généreux 
donateurs. 


UNION CANADIENNE| 


dans la poêle La fête à6 Dollard a été renvoyée 
| au mois prochain. Elle sera fêtée con- 


tiste, le Cercle Ouvrier et VA. C J 
C. Ce renvoi n'est pas un précédent. 
Tout laisse espérer ün magnifique suc- 
cès. 

La température n'est pas propice au 
‘eñnis. Le mauvais temps tire sur sa 
fin, dit-on; nos jeunes l'espèrent bien 
sincèrement. La saison de tennis de- 
vrait commehcer régulièrement en 
juin. Avis à coux qui s'intéressent 


tachée à Marie, mais fésidant à la 


au sport, au nêtre en particulier. 
—__— +2t-2———— 


. Baptêmes 
Une fois que que vous aurez goûté la 
saveurdu fgruauf d'avoine Robin Hood 
SÉCHÉ DANS LA POÊLE, vous ne serez jamais 


satisfait d’aucun autre 


posant la suite de Marie: R.-A. Des- 
rosiers, G. Jeanson, G. Bissonnette, E 
Richard. 


SAINT-BONIFACE 
A l'archevêché 


Mgr Arthur Mélançon, P.A., vicaire 
général de Chatham et curé de Camp- 
bellton, était de passage ici ces jours 
derniers. J1 est actuellemënt à Saint- 
Pisrre-Jolys. Mgr Mélancçon est venu 


Le 25 mai 
née le 14. enfant d'Auguste Pichette 
et d'Yvonne Duhamel. Parrain, Adrien 
Duguay: marraine, Marguerite Pi: 
chette. 

Le 25 mai Marie-Bertha-Floren- 
ce-Eveline, née le 9, enfant d'Albert 

Fauthier et de Georgette Barré. Par- 
rain, Edmond Gauthier; marraine 
Florence André. 

Le 25 mai 


Joseph-Youville-Lio- 


expressément pour la célébration des Mondor et de Claire Desmarais. Par- 
noces d'argent sacerdotales de son rain, Gustave Desmarais; marraine, 


confrère, M. le curé J.-A. Sabourin. Irène Desmarais. : 

Mgr l'Archevêque était à Notre- Le 25-mat 7 Marie-Lucienné-Yolan- 

Dame-de-Lourdes, dimanche dernier. | donne ne tend pas à former l'enfant, ' désir de tous de els LA à nouveau |de-Rita, née le 25, enfant d'Adéodat. 

pour la confirmation. 0 mais bien à le préparer à son rôle de | d'ici peu. ANBEFS ET DATÉE CANTON —-Par- 
communiste. Les maitres, chiche- 


Après l'expédition des affaires cou- 
rantes, le Comité des jeux noës donna 
un aperçu de ce que fait notre club 
de balle nu camp; le voilà organisé 
et d'ici peu il marchera rondement. 
Cette année il se voit encouragé de 
tous, autant des commerçants que des 
particuliers de Saint-Boniface; il es- 
père faire une bonne saison. 

M. Camille Fournier, comme prési- 
dent de l'A. C. J. C., invite les mem- 
bres du Cercle Ouvrier à assister à 
son congrès annuel qui aura lieu le 15 
juin à Sainte-Anne-des-Chênes. 


+ —_— — + 4Dt-e—— rain, Raoul Blanchette; marraine, Thé- 
ment payés, 
spionnés, exposés à tous les ennuis, 
‘ls servent pour être bien, vus. Dans 
ces écoles, la morale est mise de côté, 
'a religion ridiculisée et bafouée. 

Les enfants abandonnés: “C'est un 
rhancre sur le face de la Russie”. 
“C'est le calvaire rs innocents". Des 
millions d'enfants errent par toutes 
les routes, sans gîte. Ils vivent de 
rapines, de brigandages. ” Parmi eux 
règne la promiscuité la plus dégoû- 
tante. Les maladies guettent ces 


sont les outils du parti: rèse Angers. 


Le 25 mai 
née le 16, enfant 
et d'Annette Lavallée 
les Ménard;- marraine, 


A la cathédrale 


May-Eveline-Mari”, 


de Joseph Renaud 


La ‘'veillée d'armes” organisée par 
l'A. C. JC. eut lieu, comme d'habi- 
tude, Je 24 au soir. Le sermon, frès 
apprécié, fut donné par le R. P. Jo- 
seph Beaupré., SJ, aumônier général 
de l'A. C. J. C. au Manitoba. 

Dimanche soir ét lieu la réception 
des Enfants de Marie. Elle fut pré- 
sidée par Mgr le curé qui donna égale- 
ment le sermon de circonstance. M 
l'abbé A. Brunet officia au Salut du 


Parrain, Char- 
Mary Pätrick. 


Le 


que 


Baume Persan est mari 
comme créateur d'un teint 
séduisant. Un léger frictionne- 
ment et votre peau tonifiée a la 
fraicheur de la jeunesse.  Ad- 
mirablement. parfumé. Déli- 
cmplover. Rafraichit 


CiCUX à 

ctadoucit Ja peau. Enlève tou- 
le rudesse et toute irritation 
causées par Îles intempéries. 
Tonifie et stimule. Rehausse et 


êtres affaiblis. : M. F. Jodoin divertit l'assemblée en 
Saint-Sacrement. La religion: Le peuple rusge est [lui Chantant une chansonnette .amu- 
ve religieux. Il tient à son culte. Mais |Sante composée sur les membres du 


Cercle. 

M. Albert Devigne fut l'heureux ga- 
gnant du prix de rafle de $2.50 donné 
par le Cercle. 

La prochaine assemblée se tiendra 
le 17 juin à l'école Provencher. Ve- 
nez-y vous divertir, faire un peu de 
fumée et passer une soirée intéres- 
sante et instructive. 

LE SECRETAIRE. 


les chefs ont supprimé l'idée religieuse 
et s'efforcent d'étouffer toute notion 
de Dieu dans les âmes et les coeurs 
On  mauifeste ouvgrtement contre 
l'Eglise. Il faut’ anéantir cette force 
de l'ordre et de la paix. 


90% du peuple laboure 


Cercle Ouvrier Saint Joseph 

———_— prolèége les plus beaux teints 
Incomparable comme aide pa: 
faite 
mc. 


Assemblée du 20 mai 

M. le président @uvre l'assemblée en 
souhaitant la bienvenue à un bon nom- 
bre de nouveaux venus. 11 se réjouit. 
au spectacle d'une salle remplie et à 
la pensée que les efforts des membres 
continuent à étre couronnés de suc- 
cès, 175 ouvriers se trouvaient réu- 
nis. 


de la beauté et du char- 


mime int perte 


Le paysan: 
la terre. 

Quel sort a-t-on fait aux paysans? 
Qn leur donne la terre, mais non les 


moyens de l'exploiter. On les a ac- — 2 40D-2 — — — 


M. Camille Fournier, président de |cablés d'impôts. Les paysans aban- : oi 
l'A. C. J. C. manitobaine, donne ia | donnent la campagne et affluent vers Ligue des Dames Auxiliaires 
conférence. Le titre, "La Russie sous |les villes, venant grossir le nombre C.L._B.E.S.L. LK CONFORT FT 
le régime communiste”. D'abord, le |des chômeurs. Ceux.qui restent re : { 
conférencier énumère brièvement les | produisent que ce qui leur est néces-| Branche Centrale des Réservistes Angleterre 
causes de la révolution russe et nous |saire. L'uuvrier n'a pas la vie meil- Français RANCE 
fait voir le sort du peuple sous la do-|leur. Le salaire est moins élevé et :e C'est dimanche prochäin, ler juin, DOPUE FRANCO! 
mination soviétique, Ê travatf manque souvent. qu'aura lieu la décoration des tombes due 
Iféducation: les écoles ont dimièié M le président remercie le confé-|et du monument aux morts de la LAFAYETTE 
en nombre, L'enseignement qui s'y |erncier au nom de tous et exprime le ,(irande Guerre. ROCHAMREAL 


JF GRASSI 


Toutes les personnes désireuses d'as- | 
sister à cette cérémonie et qui vou- 
dront bien mettre leurs autos À la dis- 
position des Dames Auxiliaires, pour- 


ront se rendre, à 1 h. précise, devant 
Denise GYDE, 
Joseph 
gial Saint-Joseph recevait la visite 
Le 
rée et le programme musical particu- 
nerons des détails la semaine pro- | 


le Ludlow Apts., 141, ave. River, afin | 
Secrétaire. 
Mardi 
du lieutenant-gouverneur de la pro- 
lièrement soigné. 
: chaine, 


FA ROTRDONNAIS 
ROUSSILLON. 


HUITIÈME 


Tournée. Artistique de la “Liberté” 


avec des artistes du 
Cercle Molière 
dans un répertoire de 
Comédie, Opéra comique, intermèdes, etc. 


Volci l'itinéraire de la tournée artistique de La “Liberté” à travers 
les centres français du Manitoba. Cet itinéraire pourra subir quel- 
ques modifications, mais les intéressés en seront prévenus à temps. 


Prix minimum de cabine 


“Samedi 31 mai Saint-Adolphe 


Dimanche ler juin La Salle vincé. La réception fut magnifique. 
Samedi 7 juin - La Broquerie distingué visiteur fut reçu aux ac- 
er qu tr Re clamations des petites qui l’attendaient 
Dimanche 15 juin Sainte-Rose-du-Lac dans le vaste ‘corridor. La salle de 
Lundi 16 juin Sainte-Amélie réception était magnifiquement déeo- 
Mardi 17 juin Laurier 


Mercredi 18 juin 
Jeudi 19 juin 
Vendredi 20 juin 
Dimanche 22 juin 
Lundi 23 juin 

Mardi 24 juin : 
Mercredi 25 juin so 
Samedi 11 octobre 
Dimanche 12 octobre 
Mercredi 15 octobre 
Samedi 18 octobre 
Dimanche 19 octobre 


Saint-Lazare 
Grande Clairière 
Dunrea 
Bruxelles 
Mariapolis 
Somerset 
Saint-Léon 
Letellier 
Saint-Jean-Baptiste- 
Saint-Norbert 
Sainte-Elisabeth 
Sainte-Agathe 


de rejoindre le défilé. 
Bienvenue à tous! 
——— À 4024-02 —— 
A l’Institut Collégial Saint- 
après-midi, l'Institut Collé- 
Aujourd'hui même a lieu la belle 
fête de la “Reine de Mai”. Nous don- 


vous n'avez jamais 
ni douleurs ni ma-| 


Mercredi 22 octobre | Saint-Charies inines; 
Samedi 25 octobre Saint-Pierre SI votre sang est riche 
Dimanche 26 octobre Notre-Dame-de-Lourdes et pur, 


Sièges réservés, 
sous. 


25 
Soyez dès aujourd'hui un abonné en règle. La représentation est 
spécialement pour nos abonnés, les autres passeront en second lieu. 


15 sou Entrée générale) 50 sous. NE LISEZ PAS CECI! | 

Î 
Nous donnons GHATUITEMENT une || 
bouteille du fnmeux extineteur de | 
douleurs. le Lintment Indien Binek- || 
bank (huile nerpent à nonnettes). 1 


Pour le traitement et le nouln- 
sement des rhumatismen, mé- n 
vrite, dos endolori, névralgie, 
pieds enfléx, douleurs, malaises, | 
ete. 

ba Nous dofnons aussi gratuitement 
un traitement d'une 


Enfants, 


Tout abonné dont l'abonnement est en règle a droit à deux sièges 
seulement. Sont en règle ceux dont l'abonnement est payé d'avance 
à la date de la représentation dans leur localité, 


12s nbonnés en règle qui ont droit à leurs billets derrent en faire 


la demande aux bureaüx de la “Liberté”, 


semaine #u to 
nique du corps et du sang Black- | 
———— : hawk, nettoyeur interne et recons- | 
2 . : TT : 259 tiluant de la santé qui Fuérit et 
Tournée artistique de la ‘‘Liberté éloigne, la cause de 90%. de toutes 


les maladies humaines nu purifie Le 
sang, rétablit les organes inact{ifs à 


Veuillez trouver ci-incluse la somme de en paiement 


leur fonrtion normale | 
de mon abonnement usqu'en l'année 193 et me faire parvenir vera CE M ee beta *P nee D 4 ja À 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura lieu durée de notre offre ere | 
nez-nous celle annonce 1vec $1 09 et | 
nOus vous mallerons, franco, deux Ê | 
à bouteilles d'un dollar ($100) gvec E| 
{Nom de la paroisse) un (rallement d'une semaine aù To | 

nique du corps et du sang HBlack- 
hawk, Jos trois bouteilles pour #1.00. || 
Approuyés. partout par ceux qui +rr | 


font usage Satisfaction garantie 


BLACKHAWK INDIAN HÉMEDY Co 
Dépt 3 
W. Toronto 3, Ont. 


13536, Dundns #1. 


tea 


Sage 


l j Fr 
\ Les deux premières joutes ont 00 


jointement avec la Saint-Jean-Bap- | = lnnisemnnnne 


- Marie-Yvette-Aurore. 


nel-Gabriel, né le 8, enfant de Philippe | 


New-York—Plymouth—Havre 


New-York—v 


Traverstes faites à loisir. 
tables, d'une seule classe. 


L’ ÉTIQUETTE 


PHONE : 24 84] 


Sépulture ‘ 


Le 20 mai -- Inhumé dans ‘le cire- 
‘ière de la paroisse, le corps de Ranold 
McDonald, décédé à l'Hospice Taché 


e 17 Cu mois, à l'Age de 82 ans. 
CR] 1 


Maux de reins — M. C.-W. Carlsun, 
l'Alvin, Texas, écrit: ‘J'étais très ma- 
ade de maux de reins et devait m* 
‘ever plusieurs fois pendant lg nuit. 
#s pilules et méçlicaments que me 
donnèrent deux docteurs ne me firent 
tucun effet. Le Novoro du Dr Pierre 


ne procura des résuktats immédiats, 


‘t je jouis maintenant d'une bonne 
santé." Cette médecine végétale est 
bien connue pour son action sur les 
vrganes d'élimination. Klle régularise 
t anemente le flux urinaire et fortifie 
le corps tout entier. Ce n'est pas un 
article de commerce car ce remède 
est fourni directement par le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501, Washing- 
ton Blvd, Chicago, TI. 

Livré exempt de dounne au Canada. 


Travail ae 
Dentiste 
PF DES PRIX REDUITS 


les duntis soht 'éxtrulles Avec 
moins de douleur que la science . 
l'outillage modernes le permettent 
l'our ceux qui demeurent en debhor 
de la ville je resslons faites le mx 
tin et complétées fe même jour. 
Nous acheton« l'or, le cuoutghouc 
etc., en grandes quantités, et fe peu 
de prof que nous fainons VOUS asau 
re de és bus prix 
NAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 
yitendez pas les sérieuges co 1- 
di iôns Remêdiez aux petites detre 
tuositès dès maintenant, il vous en 
coûter peu de chose +1 vour évite 
rez de sérieuses difticuitén et  d: 
wroxses dépenses pour la suite 
Je puts un économiser de l'nrgent 
nur les trnvnux de dentinte.  Vener 
et vous seres convalinou. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 


2ZRURÉAUX—2 à 

WINNIPEG RHANDON 
MA, nvr, Monner 

215%, Portage En fnre le 
Ga. Montgemer) | Banque tréai 


Heures — à 6  Soirs d'OS mer 
credi et samedt junqu'A heures 
Nous parlons francais 


————— a ————————————————————  ——————————— — ——— 


POUR SERENDRE EN EUROPE AVEC TOUS 


LE LUXE VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert s1 
Havre. Train pour Paris attendant au quai. Æn 6 jours 
Confort sans égal, 


cuisine française 
LL 


di mai, (7 jun, À ;uil 
juin: 11 juillet 


49 quin, 8 juillet 


New-hork—FPliymouth—Hnvre 


‘41 mar, 26 
7 Juin, 


17 juin, :! 


min, 24 fl 
juil, 0 août 
juillet, }2 août 
iæo—ordeaux 

Vo mu, j 11., 26 août 
?1 juin, J1 juillet, 7 sept. 
paqueots grands, confer- 
Prix raisonnable. 


d’un 


PRODUIT 


DISTINCTIF 


FORT GARRY 


BREWERY LTD 
721 FUREY ST. 


WIN NIPEG 


\ 


F4 


L'inauguration du monu- 
-. ment Vauquelin 


Montréal. :- Le monument Jean 


“ Vaughelin est assuré d'être inauguré 


le 22 juin. L'oeuvre du sculpteur 
français Eugène Benet est arrivée et 


et en cette qualité: 


‘ 


nous disputer le droit de faire notre 
part darts l'intérêt" du parti Mbéral. 
ce - 62e  - — 4 


La politique de l’hon. J.-E. 
Brownlee 


Ponoka, Alta. — Le premier minis- 


eat même rendue au square Neptune, | re J-E. Browniee, d'Albèrta, a pro- 
entre le Palais de Justice et l'hôtel de roncé le discours-programme de la 
‘ville La base est terminée et l'instal- | -résente campagne électorale provia- 
lation de la statue sers complétée ces | cigle, jurs de son acceptation de sa 


joure-ei. 

Le monument V: 
la éolonne Nelson. 
Ce monument ent splendide 


nise en nomination par les fermiers- 


ln fera facé à | anis de la circonscription. La politi- 


que qu'il entend suivre se rapporte en 


11 est | sarticulier au développement des res- 


Vivant ét éertainemest l'un des plus | ources taturéliés pour le bien de la 


beaux 4e Montréal. 
‘dimanche 22 juin, 
midi 


11 sera dévoilé Je 


M. Taschereau ct M. 
os 


e 


Québec. -- Le premier ministre 
Taschereau a nié énergiquement que 
la province de Québec avait l'intention 
d'intervenir dans les questions scola:- 
res actuellement soulevées, en Sas- 
kafchewan. Le premier ministre a 
offert té démenti en réponse À la dé- 
ciaration faite par le premier minis- 
tre Anderson, de ia Saskatchewan, où 
ce dernier disait qu'il ne souffrira pas 
d'intervention de la part de la provin- 


ce de Québec. l‘itre nrchiépiscopal 
“J'ignore ce qui a pu faire dire! 

de telles chos:s à M. Anderson, dit ‘Dour je glorieux vétéran 

Nous né sommes pas |fadien, Mgr Grouard 


M. Tascherenr 


mélés aux difhcultés scolaires de :n 


Saskatéhewan et la seule mention qui|été promu 
a été faite, ici, relativement aux éco- d'Pgine 


les de la Saskatchewan, le fut à l'oc- 


vopulation de la province plutôt que 


h 4h de l'après- | >our fins d'exploitation privée. Les 
autres principaux articles au program. 


ne sont: la tenue d'une conférenée 
ivec les chefs industriels et agricoles, 
in d'arrêter ces projets en vue du 
ajustement de l'agriculture Cans ja 
province; la consolidation des établis- 
sements des nouveaux colons: la res- 
riction de l'immigration à pas plus 
que la province peut absorber. 

/M. Brownice"teprésemait Ponoka 
|\ la dernière assemblée législative. 

= — 0 Dee — — 

Archevêque d’Egine 
Pour Ni. le Pape ressusc!te un vieux 
litre éniscopal glorieux, en 
et Tui 
javec Ja dignité d'Arch-véqre 


un 


ais 
fait 
16 donni 
C'est 


du Nord ca- 


Le 28 février 1920, Mgr Grouard a 


à l'Archevêché titu'nire 


Egéc; ce fut autrefois un évêché «é6- 


casion de Vadoption du bill des écoles | 5endant d» ln métropole d'Athènes 


juives de Montréal, lors de la dernière | 14 siège n été occupé 


session provincina'e de Québec 


vers ses citoyens de croyance juive 
fût suivi par la Saskatchewan ou 
toute autre province qui aura un pro- 
blème semblable à résoudre. 


son but de belle facon.” 
a CD D——— 


par plusicurs 


J'avais lévéques ‘in partibus", de 1396 à 1426 
exprimé, alors, l'espoir que l'exempie|le A4crnier fut un Franciscain 
donné par la province de Québec en-{'inire de 


, auxi- 


zenauvais En reprenant ce 

siège, le GSaint-Père le fait archevé- 
ché 

Vous chercherez sur une carte de 


Je n'aill4 Grèce le goife d'Egine et en face 
pas l'intention d'intervenir et je n'in-|4e © 


terviendrai pas en Saskatchewan, con- | surveille le Pé 
tinue M. Taschereau, mais si M. An- Y'Attique, 
derson se propose de soulever les pré- | Line 
jugés “e races dans sa provinee contre | 4 Athènes 
la province de Québec. il a manqué | seau des écoles 


orinthe, comme la sentinelle qui 
à et 
trouverez la 
E!!e fut 


faut y placer le 


loponèse la fois 
l'île et 

la rivale 
ber- 


vous 
d'Egine 

Il 
de sculpture grecque. 
E'le assis'an À la bataille Ge Salamine 
qui sauva Ja Grèce du despote orien- 


Le nouveau premier ministre {tai Xerxès de Perse 


de l’Ile-du-Prince-Edouard 


Charlottetown, 


En Mgr Grounrd. Archevèque d'Egi- 
ne, l'artiste et le ba‘nilleur et le vic- 


He-du-Prince-Edou- !torieux de tant de luttes, ne seront 


ard. — M. Walter-M. Lea, ministre | Pas insensibles à ces souvenirs, sans 
de t'agricuiture et secrétaire-trésorier | Parler des. souvenirs chrétiens que 


provincial, a été aasermenté comme | NOUS ne connaissons pas. 


Saint Paul 


premier ministre de la province de|'e grand Arôtre, dut longer plusicurs 


l'Tie-du-Prince-Edouard. 
ministre A.-C. Saunders, récemment 


Le premier|fois Egine 


Qu'il bénisse le nouvel 
Archevêque jusqu'à la consommation 


appelé à la Cour suprême, a donné sa|de sa carrière apostolique! 


démission aû lieutenant-gouverneur 
FAR. Heartz, en lui recommandant de 
choisir M. Lea comme son successeur 

M. Thane Canpbell, de Summerside, 
associé légal de M. À -C. Saunders, a 
été nommé procureur général pour! 
ic remplacer. 

Le R-109 n'arrivera pas, 

. . r 

avant le ler juin 


Ottawa Le R-100, le fameux di- | 
rigeable anglais, n'arrivera 
Canada avant le premier juin. Après 
cela. cependant, on pourra l'attendre 
d'un jour à l'autre 
les conditions atmosphériques le per 
mettront. Voilà quelles sont les nou- 
velles officielles que M. Raïlston, mi-! 
nistre de la défense nationale, a reçues 
jeudi matin 


pas au 


J1 partira dès que 


Re 
Le gouvernement de Qriébe- 
et les élections fédérales 

Québec M. Taschereau, premier 
ministre Ce la province de Québec, a 
déclaré que l'on avait grandement 
exagéré ce qu'il a dit à Montréal* au 
sujet Ce la part que prendra le gou- 
vernement de Québec aux prochaines 
élections fédérales, et le l'aide que 
Québec accordera au gouvernement 
libéral fédéral 

Le premier ministre a dit: “Il n'y 
a rien d'extraordinaire dans le fait que 
nous accorderons notre appui au gou- 
vétnement fédéral actuel ect en ap- 
puyant Ottawa nous ne ferons que 
pérpétluer une tradition établie. La 
chose s'est faite À plusieurs reprises 
dans le passé Lors des dernières élec 
tions provinciales, MM. Ernest La-! 
poiate. Lucien Cannon et Cardin nous 
ont aidé, comme nous leur avons aidé | 
lors des dernières élections fédérales 
Nous sommes des hommes politiques 
tout comme nous sommés citoyens de 
la province de Québec et du Canada | 


Etrangle par l'asthme C'est! 
la seule expression qui traduise | 
fe que l'on éprouve avee une 
attaque de cette maladie. Le 
soulagement obtenu par le *:-| 
mèd de l'asthme du Dr J.-D. 
Kelloge est impossible à auu'i- 
* fier. C'est le bien-être ct le re- | 
0° apres la sôuffrance indici- 
ht La respiration devient nor- 
male et les tubes des bronches 
se nettoient complètement. Ce 
rernède sans égal vaut plusieurs 
fois son prix pour tous ceux qui 
j'emploient, 


Ce sera une des plus belles carrid- 


Le Voyage de Vacances Idéal 


personne pe peut |.2 


Egine cest une ile de Ja mer) 


nouveau bureau du rapa- 
triement à Nashua, N.-H. 
Lôrs ée Triricendie de Nashua 
détruisit deux gtossés rhanufact 


leux églises, trois écoles, et 244 
sons, jetant 411 familles dans. Ï$ 


vernement de Québec 
£gné. ° - 

Devant les résultats obtenus, 808 fn- 
milles venues s'établir sur des terres, 
dans les quatre premiers mois de cet- 
le dhmée, rifportant $500,000 en ar 
ent et eh effets, et autant de familles 
révénues pour s'établir daris nos vi 
# villhgés, le goivernement à décidé | 
de coï'inüer ce bon travail. 

C'est paurquôi l'abbé A-S. Deschè- | 
1es, agent du Rapatriement, a loué un | 
‘cal pour l'ouverture d'un nouveau | 
Bureau, du numéro 18, rue Lock, à | 
Nashua, N -H. 

Comte tous les documents, tôrres- | 
nondance, etc., ont été détruits quand | 
brûla l'ancicn bureau, que beaucoup! 
de familles, plus d® 2606, avaiént déjà | 
fait application pour revenir, l'abbé 
Deschéneg s'attend 
écrivent de nouveau, en- 
voyant la dernière lettre envoyée par 
| l'ancien Bureau afin qu'il puisse être 
en éiat 


elles reviendront 


he fut pas ép@t 


à ce que ces fa- 


milles lui 


d'aider 


Cette politique du Rapatriement à! Joseph Ward, qui est Agé de 74 ans,|dans un but moyal, désintéressé et 


jou un”double effet’ Celui de ramener 


au Canaña de bonnes farnilles d'agri- 
£tüiteurs el d'ouvrier aussi celui! 
[d'arrète r l'exode Gcs nôtres cutre-fron | 
|tière 

| 24e _— —- 


M. Kins à inauguré le nou 
veau pont de Montréal | 


Montréal M 
King, premier ministre du Canada, na 


William JAnctenzie | 
inauguré samedi, à midi, le nouveau | 
vont de Montréal tpont*J icnues-Car- | 
fier), Fu fond re 
ment à Ottawa, en 
ton électrique qui à 
tème mécanique et 
drapeau ‘> l'Union Jack 1,l ent 
nouveau pont. ns 
M. Pinfret 
l'Eiat, représentait 
‘re du Canada à l'inauguration 
24 + 0 — 


Premier ministre de la Nou 
velle Zélande 


son burcau du Parle- | 
poussant un bou: | 
déclanché un sys 


fait se-“htaser 


Fernand 


le pren 


Wellington, Nouvelle-Zélande 
G.-W. 
ministre 


M 
nouveau premicr 
il al 


général | 


Forbes est le 
la Nouvelle-Zélande 
été appelé par 
lord Bledisloc, à former un nouvt 
cabinet | 
M de l'agri 
culture dans le cabinet libéral coalisé 
de sir Joseph Ward qui s'empara 
pouvoir 1923 £ 


de 
| 
1e 


gouverneur 
en 
Forbes éiait 


ministre 


aux élections de 


le Bureau de Rapatriement du Gou- à 


| et Montréal. 


ces familles quand} d'un nouveau progrès. 


[demandrra.t de fo 


| ptofesacurs 


la 
dacs 


in ir 


uu |: 


HE 


Le premicr apparell de 
Limité”, le fameux rapide 

la disposition des voyageurs 
L'inauguration 


cn 260 minutes 


Nous voyons ici sir Henty Thornton, président du Canadien National, 
dans là cabine téléphonique de l'‘International Limité”, entre‘ Toronto et 
L'opératenr installé devant 


Montréal, parlant au téléphone. 
droite, est M. J.-C. Burkholder, ingén 


d'en National et inventeur du téléphoné à cohversatiôn duplex dans les trains. 

Le télénhone dans les trains tel qu' 
National re5régente une si grande amélioration sur les autres systèmes simi- 
iaires qu'#l constitue une véritable inv 


Dorniniong, par.l'intèrmédiaire de son 


a démissonné 1écemiment comme 
premier ministre et comme chef du 
parti. f Forbes vient d'ê’re éiu chef 
fau parti: il était donc assuré qu'on lui 


1 ICT Un pouvrecrnc- 


[me 


et -2 DS — — 


La première femme député à 
Terre-Neuve 


Saint-Jean, Terre Neuve Le gou- 
Richard Squires a 
sièges et en a gagnt 
lors des élections com- 
plémenta:res'tenues récemment. Lady 
iquires, épouse du premier ministre, 
élue par 1.086 voix, et son adver- 
Arch Northcott, r'en a obtenu 
que 241. C'est la première femme dé- 
puté à la ‘égislature de Terre-Neuve. 


“ernement de Sir 
onsèrvé deux 
trois 


in 


ème 


\été 


aire, 
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‘Les Semailles au Soleil” 
Ce! organisme .a été fondé par des 
instituteurs, directeurs 
p' é'ablisserments d'ins- 
truction de Pelgique tels que lycées, 


r DAY 
ICIpa 


colèges, écoles moyennes, écoles nor- 
| he 

ales  Athénéens royaux, professeurs 

‘ments simi- 


d'universités et établis 


À 


sans but lucratif, pos- 


1 
de 


un journal mensuel l'“Eveil”, au- 


sirquel collaborent professeurs ct élèves 


C’est l’excursion de l'Université de Montréal du 5 au 26 juillet. 


LA sixième excursion 
tale, organisée 


de cette grande tournée nationale. 


adhésions déjà reçues sont nombreuses 
et l'on prévoit que cp voyage, reconnu 
i randonnée de 


aujourd hui éomme 


vacancés idéale, recrutera un 


imposant de nos compatriotes désireux de 


s'instruire tout en se reposant. 
L'extrème 


sieurs causes, et il n'est pas douteux 


lente réputation dont jouit le Pacifique ('ana- 
ue la satisfaction éprouvée par cœux 
qui furent des cinq premières randonnées de 
l'Université, y sont pour béaucoup dans la vogue extra-| 
ire de ce voyage., Mais il semblé aussi qu'il faille 
faire entrer en ligne de compte l'inclination de plus an 
plus grande des nôtres pour les voyages en territoire 
canadien, surtout de ceux qui pérmettent de viditer 
l'ensemble du péys en un seut et même déplacement. 

int, peu de voyages saurâieut mieux éon venir. 
que celui de L'Université de Montréal, qui permet aux 
Canadiens de l'Est de traverser, avé tout le-eonfort 


dien, sinsi 


ordinaire 


Sur 


possible, sèpt des neuf provinces” 
visiter presque tous lës 
que ses sites les plus 

même temps de 
groupements de 


mirables. 


ntinen- 
e Pacifique 
Canadien, sous les auspices de l'Uhi- 
versité de Montréal, promet de rem- 
porter cetts année encore un grand 
succès, nous-apprennent les promoteurs 


pularité de l'excarsion de l'Uni- 
versité de Montréal tient évidemment à plu- 


Les 


group 


que l'excel- 


Lés autorités da 


versité, 


(lits À 


| observatoire et. 


11 leur permet en | promet. d'étre encore l'even 
rendre contact, nôn seulement avee les | saison touristiqué et l 
Loue française de lést, maiÿencoré! de se hAter à ceux qui projettent d'y participer. 
avec la population anglaise de cétts f 
C'est d'ailleurs là l’un des principaux buts du voyage | retour le 25 du méme 


ie du pays | départ du train aura heu de Montréal T6 5 jué 


Pacifique Canadien ne négiSoot 


| aucun dé’sil pour assurer le sureès des yosages de l'Uni- 
Elles foÿrnissent anx exeursionnistes un convoi : 
de grand luxe, composé de wagons-lits ordinaires, wagons- 
compartiments, 
daus 
toire ouvert d'un type spécial 


Wagon-réstaurant, Wagon-äalon 
5 Rocu:uses, un wagon-observa- 
Fllea mettent aussi À 


leür disposition Un personnel bilin des cuisiniers 
experts, et voient à. te que ren ner ue dans tous tes 
du] Toniffon et de | endroits où s'arrätent les gvurs en cours dé route 
ds censés du pays, ainsi L'exuursim de l’+ té la Côte dr Pacitiq 


cnegt par exrelimnee de la 
u ne saurail trop recommander 
Le 
let et le 
M. Victor Doré, 


InQUs C'est 


de l'Université, qui recrute ses membres parmi la classe | président de la Commission des Eeoles Catholiques de 


la plus distinguée de la province de 


(Québec, 


{ Montréal, qui aura la directi 


1 du voyage. 


4 
0o-Montréal 
ur la première fois le 30 avril, entré 
e ce service coingidait avec r'éntrée en vigueur 
| du nouvel hornire par lequel les rapidès du Canadien: Natiotal couvrent là 
distance Toronto-Moniréal, dans les ceux sens, en six héutes, soit 324 milles 


{ s 


\ 


été installé. dans 1“‘Intercoionial 
du Canadien National et mis à 
o 


Ki ableau, à 
ieur en, ehef des télégraphès:fi Cana- 


ofrêtt au püblic par le Canadien 


ention canadienne. Encore une fois le 
réseau national, aura doté le monde 


idéaliste. 
|. Comme fa société “Les Semaïlles au 
| So'eir ‘organise le tourisme scolaire 
{et Ces voyages collectifs en Belgique 
|et à l'étranger, elle.a chargé M. Fran- 
;ois Wolff, son correspondant au Ca- 
:ada, d'organiser cette année un voya 
dix jours en Belgique et six 
iours à Paris pour les Canadiens et 
|spécialement pour les professeurs ct 
universités et établisse- 
ments d'instruction supérieure. Il est 
[bien entendu que d'autres personnes 
peuvent se joindre au groupe et joui- 
| ront des mêmes, avantages et du prix 
très modéré du voyage qui est fixé à 
| $350. S'adresser à M. François Wolff, 
| boite postale 3105, Montréal. 


POUR RIRE 


Régime sec 

Ceci se passait dans un hôtel amé- 
ricain. Deux voyageurs, heureux de 
se retrouver après une longue sépa- 
ration, banquetàdrent longuement et 
copieusement. Auprès d'eux, un beau 
noir fe la Louisiane en faisait autant 
avec Ces messicurs finirent 
par être fartement éméchés au polnt 
qu'il fallut les porter dans l°urs cham- 
respectives et les coucher d'offi- 
Les garçons de service, voulant 
barbouillèrent l'un des 
voyageurs avec de la su'e. 
ce dernier fut soüdaine- 
ment réveillé par quelques coups frap- 
pes 


de 


ge 


Llèves des 


un ami. 


bres 


(a 


rire Ur COUP. 


Le matin, 
à la porte 


Il est 7 


con. C7 


heures! s'écria le gar- 

quelle Monsieur 
désirait être éveillé 

Bien! Merci! fit le voyageur en 

| sautant de son lit. 

Mais voilà qu'en se regardant dans 

il se voit noir com- 


| l'armoire à glace, 
| me nègre 
Ab!fit-il, je vois ce que c'est, le 


| +sarcon s'est trompé d'étage, et il a 
} x 
éveillé le noir 
Et, sans en demander davantage, il 


se remit au hit pour dormir. 
| Sénateurs spiritucis 

Un amusant dialogrie au Sénat fran- 

cais: 

M. Jenouvrier 
| tent? 
| {oi! 

M. Francois-Saint-Maur 
| forme, pour ma part, cet acte de foi 


Vous êtes con- 
Eh b'en! je val faire acte de 


Je tranr- 


en acte d'espérance. 
M. Jenouvrier 
acte de charité! 
M. François-Saint-Maur. 


‘C'est même un 


JEt 


| pour tous les deux un acte de charité 
J'espère que nous n'aurons pas à 


| LE m stère des Travaux publles re- 
vV'a jusqu'à midi (heure avanrér), 
le jeudi 5% Juin 1930, des sounis<ions 
{cour la convct-yction d'un prolongemant 
au quai, À Hnausa, d'atrict de Frlkirk 
Man, lesquelles soumissions devront 
tré cachetées, adresnfes nu noussigné, 
tp tr ur leur en ppe, en que «le 
idroue #e pots ‘Soumission pour 
in olor au quai, Jinausa, 
| 5 
“r ut 
rmules de « 
s »#t la formule 
|'iistère des Trav 
ux bureaux de l'ins vie 
| “difire des douane Ù d 
|'iuilders" KExrhanvwe 401, édifice Notre 
Darre Investment Winnipex, Man 
ci qu'aux bureaux de poste de Ri 
Man. et de Hnausags Man 
ne tiendra cnrpte aue dr #on 
bons faitre sur la formule fournie 
KES min e conformément aux 
|, ‘nrditions mentionnées dans ladite fr- 
| Un chèque égal À 19. p 199 Au mon- 
[tant de Îa soumission. fait À l'ordre 
: 3 ministre des Travaux publics et aq 
| epté par une hanque à charte, devra 
dicrompagner chaque soumission On 
|acceptera aussi comme garantie des 
| ons du Dominion du Canada ou fes 
‘ons de ! Compagnie du chemin de 
fer Canadie Netionsl, ou des bons et 
in chèque, si cest nécessaire, pour 
ompléter le montant 
Hemarque On peut se procurer pu 
Ù te 1x publics den trr 
6s bleus (blue prints) en fournissant 


ct 


eque da 
de io 19, payable à l'ordre du mt- 
Fruvegz publics Ce chègie 


Pur ordre, 
N. DESJARIA NS, 
Secrétaire 
nistère des Travaux publie, 
Otiawa, le 5 mai 1930 


———— 


apétéoit @n voleur qui f0rçait son se- 
crétaire. 


. ün acte de contribution. (So: prend sn ouvrage. 
airires). | 


Notre tüteur. rit aux éblnts. 
Læ voleur, se voyant découvert, 


Ernes , 4 


ÉRECR LS © Winnipeg. Mañ., le 28 inai 1930 


L'auteur rit plus 
fort. - | 
"De quoi riéé-vous donc? c'est 
impatientant, rit je Voteur courrouc< 
x pas. Un bruit «— De quoi Je pis?  Parbleu, vou: 
tôurner : la tête, | êtes un fameux imbécile, de venir ain- 
dé nuit, il}, ln nuit, à tAtôns, avec une fausse 
e-| cé, séhercher de: l'argent dans un 
meuble où' je ne peux pas en trouver 
:|mobmême le jour, en l'ouvrant à mon 
aise et avec la vraie clé! 


Eire énervant 


Ùn rérdonnet rartaèt ‘français sentéi 
avec Dinisir ses clients dé langue française. : 


GAGE.EVANS SPENCER 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 
Banquiers en Placements 


212 ave. Portage — TEL. 80 591 — 561, Grain Exchange ‘! 


Mn ot 


» 


La Bière qui a une répulation 


A travers les ans, de l'époque 
d'aventures de la eharette re- 
couverte à nos ‘ours d'entre- 
prises hasardeuscs, le breu- 
vage des hommes qui savent 
envisager la vie telle qu'eHe 
est est une boisson qui reçoit 
sa pureté étincelante des ruis- 
sbaux des montagnes — une 
bière supérieurement bonne 
— la BIERE CALGARY. 


PURIFIEZ VOTRE SANG !! 


et vous ferez disparaitre comme par enchantement la 
cause principale de nombreuses maladies: Rhumatisme, 
Goutte, Névralgie, Scrofulose; Maladies de la peau, des 
reins, du foie, des intestins, etç.— 


Employez pour cela le célèbre remède: 


LA POTION 
- ANTILAÏTEUSÉ 


DU 
Dr SIROIS 
et vous serez étonnés des résultats. Des milliers de 


personnes en ont fait l’etpérience et ils jouissent main- 
tenant d’une bonne sante. 


“Depuis plusieurs années j'étais toujours entre la via et la mort souffrant d'é- 
d'étouflements, de mauvaises digestions et d'éruptions surtout sur les mains, les 
bras et la figure. J'ai eu cet été la e fortune d'employer le reñmède du Dr 
N.-Alphonse Sirois, de Ste Anne de la Pocatière et taus mes maux sont disparus. 
Aujourd'hui je suis comme une jeune femme.” 


Mde ELZEAR TIBOUTHOT, St-Pamphile, Co. L'Islet. 


La Potion Antilaiteuse du Dr N. Alphonse Sirois est 
en vente par tous les pharmaciens et marchands à 
$2.00 le paquet contenant suffisamment de remèdes 
pour 3 à 5 mois. 


Se prend comme le thé—très économique. 


Dr N. ALPHONSE SIROIÏS, Enr'g. 
STE-ANNE DE LA POCATIÈRE, QUÉ. 


BILLETS DE BATEAU 


POUR LES PAYS 


D'OUTRE-MER 


OU POUR EN VENIR 


Avez-nous des parents 
en. Europe qui dési- 
rent venir au Canada @ 


» 


CANADIEN NATIONAL 


AGENTS 
Font tous les Arrangements 
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| f'éançant vers un jeune Bomme qui 


rm ee 


| = ABÏ cette fois, j'en suis sûr, c'est 
bien vous, Monsieur de Salves' 
Jacques jetait cètte exclemation eo 


d'apparaître au tournant d'une 


‘ maissbnetté, et s'arrétait brusquement 
en réprimant un 


te. de contrariété. 
Un sourire forcé lui vint aux lèvres. 
— Vous m'avez reconnu..{acques ? 
- Mais oui, fin étais déjA préèque 
sûr l'autre jour. Mais comment êtes- 
vous ici? 
Je vous raconterai cela plus 
tard. Si vous me présentiez à Mlle 
end soeur, arr 
7 + Très volontiers'. 
te de Balves. 

-— J'ai entendu plusieurs fois par- 
ler de vous par Jacques, Monsieur, dit 
Inès en répondant au profond salu‘ 
du jeune homne. Mais, réellement, 
aurais-je pu penser que ‘e ferais ici 
votre coûgissance ? | 
œæ qui vous arrive vous 
semble ün rêve, n'est-ce pass, Made- 
mofsèlle7.. Eh bien! il en est absolu- 
_mént de rpémé pour moi Iles! vrai 
que $e suis un très nouveau suje; du 
roi des Andes, et que je n'ai pas s:- 
coué encore foute la stupéfaction qui 
m'a en arrivant ici. Mais par- 
don, Mademoiselle, j'interromps votre 
promerihge : "Lan Sanche, je vous 
cherchais de Ja part du Dr Helber. 
Mais je yois que yous êtes occupé. 

Ne: vous dérangez pas surtout 
pour nous, dun Sanche, s'écria Inès 
Allez où vos Affaires vous appellent, 
nous sauroïis très bien nous prome- 
ner seuls. 

D'autant mieux que votre frère 
connaît déjà le camp. Je vous quitte 
donc, dona Inès, en vous souhaitant 
bonne promènade, 

Les deux hommes s'éloignèrent, et 

Jacques entraïna sa soeur en disan! 

Je vais te montrer les jardins 'e 
don Miguel, Anès. 


. Inès, le vicom- 


Ils passèrent à une courte distanc® 


‘e la tente du roi des Andes, complè- 
tement isolée des aütres et adossée à 
la falaise rocheuse percée de grottes. 
Jacques s'engagea dans un sentier 
couvert de sable fin, qui montait dou- 
cement jusqu'à ÿe point 6 il £é° mit 
à contourner la falaise en formant 
corniche. Le frère et la soeur se 
trouvèrent Lout à coup sur une térras- 
se naturelle, assez étroite, garnie de 


. fleurs et d'arbustes disposés avec bent+ 


coup de goût. 

Don Sanche m'a expliqué l'autre 
jour qu'à cause du froid des nuits à 
cette haute altitude on ne pouvait y 
mettre que des espèces robustes, dit 
Jacques. Encore est-ce ici une situa- 
tion privilégiée. Mais là-haut, il y a 
une serre superbe. 

Une ‘seconde terrasse s'élevait 2n 
effet au-dessus de celle-ci. Et quand 
Inès eut gravi les marches de granit 
y conduisant, elle vit devant elle une 
longue serre où s'épanouissaient des 
roses, des orchidées, 
clématites. 

Oh! Inès, voilà Edmée! 
Jacques 

Mile de Blangard était là, en effet 
Couverte de vieux vêtements, elle bé- 
chait là-bas une plate-bande, sous la 
surveillance d'un grand nègre qui fu- 
mait paisiblement sa pipe 

Oubliant toutes méchancetés 
dont elle avait eu à souffrir de la part 


de magnifiques 


murmuit 


les 


de sa cousine, Inès murmura, les lar- 
mes aux yeux: 
Pauvre Edmée' 
La prisonnière venait de les aper- 
cevoir. Son teint blémi se colora 


d'une rougeur de colère, et Inès, qui 
s'avançail vers elle, reçut #n plein vi- 
sage un regard de fureur haineuse 
Vous venez m'insulter'. jouir de 
mon malheur! dt Edmée entre ses 
dents serrées 
Edinée, pouvez-vous penser! 
Le nègre s'avança 


Pardon. senorita, dit-il poliment 
le maitre interdit de parler aux pri- 
sanniérs. 

Muis cette prisonuière est ma 
cousine. / Et Je suis bien certaine que 
don Miguel me permettrajl de lui 
adresser quelques mots. 

Je ne sais pus senorita, dit ir 
nègre évidemment embarrassé _ Te- 
nez, voilà don Estevan qui passe !à- 
bas Si vous voufiez lui demander 

Le lieutennnt du roi des Andes 


voyant la Jeune fille faire quelques ps 
dans sa drection 
pressement 


S'AVANÇH avec un- 


et répondit aussitôt 2 la 
demande «Inès. 

Muis oui, 
tre cousire. Le 


ici toutes irs libertôs 


senorila, parlez À 1 
cabecilla vous donne 


Jemmy. vou: 


| Comment la Querelle Commença | | 


Quant Jones marcha sur le cor de 
Pall Smith de gros nwts sé hangè 
à à? Fu CS ia à 
de demander Une Wuleie Ue à us 
nau's Corn Extractor à la pharmiacié 
la plus rapprochée. ‘“Putnams" est 
le vrai remède pour les cors il les 
extirpe par la racine — sans douleur, 
n'échoue jamais 35 süus dans toute 


pharmacie. 2 


con& 


| 


Sami! ! 


s0n travail Elle fut aussitôt frappée 
de l'altération tes traits dr sa cousine, 
de son teint plombé, de ses yeux en- 
toutés d'uh grand cerne noirâtre. 
.— Qu'avez-vous, ma pauvre Ed- 
mée? demanda-t-elle avec un intérêt 
compatissant. 

—— Ce que j'ai! dit sourdement Ed- 
mée, J'ai que cet homme, ce monstre 
sans en-railles, malgré la fièvre qui me 
dévore depuis que j'ai eu si froid la 
nuit, me .fait travailler tout le jour, 
suus une surveillance incessante!'. Lt 
quel travail! Bécher èn plein soleil! 
Ou bien laver le linge des hommes dn 
camp, avec d’autres mz'heu-cuses vic- 
times comme moi de cet êtr féroce! 
Je n'en peux plus, je sens que je tom- 
berai d'un moment à l'autre! 

De fait, Inès comprenait qu'elle ne 
mentait pas, il luf était jloisible de 
constater qu'elle était réellement ma- 
lade. 

— Bi.je pouvais quelque chose pour 
vous, Edmée! Mais, hélas! don Mi- 
guel est inrpitoyable' J'ai essayé l'au- 
tre jour, avant votre condamnation, 
mais j'ai compris aussitôt qu'il n'était 
acc essible à aucune prière. 

Edmée eut un ricanement mauvais. 

Ab' ah' Mademoiselle de Brévys, 
vous croylez que par la grâce de vos 
beaux yeux vous obtiendriez tout de 
ce chef de brigands, parce qu'il a eu 
la fantaisie de vous accorder quelques 
égards! II faut en rabattre, 
voyez. Et je ne désespère pas de vous 
voir un jour réduite au même sort 
que moi. 

Vôous en seriez donc contente, 
Edmée? dit Inès en plongeant ses 
yeux graves et tristes dans ceux de 
sa cousine. 
Certes! Je ne souhaite que 
riposta cyniquement Edmée. 
Vous-savoir heureuse et paisiblé, pen- 
dant que je pâtis et que je trime, sera 
toujours pour moi une aggravation 
de peine. 
Vous êtes un: horrible crégture! 
cria Jacques avec ind'rantion. *Prnts- 
qu'il en est ainsi, je vais vous appren- 
dre Quelque chose: don Miguel nous 


cela! 


rendra la liberté, et nous retou c- 
rons en France. 
Edmée blémit de fureur. 
Ce n'est pas vrai! Jamais il 


n'est sorti d'ici un prisonnier. 
Il parait, en effet, que nous 8e- 
rons les premiers. 
* Edmée eut une 
castique. 
Il vous a raconté Ça, mais allez 
voir quand il y viendra! Ia 
faire le généreux vis-à-vis 
d'Inès, dont il s'est toqué’ Mais jus- 
tement À cause de Ça, il ne la laissera 
pas partir. Et je crois, ma petite, 
que vous êtes destinée à devenir la 
réine des Andes! ajouta-t-elle »n ri- 
canant méchämment devant le regard 
effaré qui se levait vers elle. 
Inès, dont le teint s'empourprait de 
pénible émotion, riposta avec wvacité: 
Vous dites des choses ridicules, 
Eumée' Je veux croiré que vous par- 
lez sous l'empire de la fièvre 
Ne faites pas la naive, ça ne 
prendrait avec mui! Tenez, pourquoi 
cette brute de don Estevan, qui vous 
a, tout comme les autres, si maltrai- 
l'autre jour, était-il aujourd'hui 
tout sucre et tout miel? C'est qu'il 
doit savoir, par expérience, ce qu'il 
en coûte de n'avoir pas de nez et de 
de ne pas prévoir les caprices du maïi- 
tre 


sorte de rire sar- 


donc 
voulu 


tée 


Je vous laisse, Edmée, puisque 
vous persistez à divaguer, dit froide- 
ment Inès 

Elle s'éloigna avec son frère, pour- 
suivie par le ricanement d'Edmée. 
La mauvâise créature! dit Jac- 
ques ave Ah! elle n'a bien 
et don Miguel 


colère 
que ge mérite, 


a joliment raison de 


qu'elle 


Jacques, 11 ne faut pus LA 
cela! 

Si, si, si! Et si je rencontrais 
don Miguel, je 

Eh bien’ le voilà, don Miguel! 


Que lui voulez-vous? 
Les deux jeunes gens 
E nce 
vaient à l'extrémité au mouent où 'e 
Auctes en sortait, suivi d'uy 
homme en Tenue'de jardinier 


cn quittant 
avaient longé la serre et arri- 


roi c'es 


Inès. encore sous l'empire des pa- 
roles de sa Cousinr, devint pourpre 
Don Miguel, qui enlevait son large 
sonihrero pour la saluer, eut dans le 
regard une brève lueur de surprise et 
d'émotion, en mème temps qu'un pli 
de contrariété se formait sur son 
front = 

Vous sen'ezvous maux eujour 
lui Ma'ecmoiselle”  S'informa-t:il 
avec courtoisie | 

Beaucoup mieux Monsieur 


D'ailleurs. l'air exquis que l'on respire 


‘plaisir de la vengeance, 


vous 


moins sévèrement, tant ds gr 
D ere s'écria grès d'un. 


Les pocçhee cms pe crées 


— Mé demander cela pour éette mi- 
sérable qui vous déteste’. Dova Inès, 
votre bonté vous égare! : + 4 


— Mais elle est malade! murmura 
Inès d'un ton suppliant, san$ oser le 
regarder, car elle craignait de le voir 
irrité commb la veille. Et je Jui par: 
donne, je vous assufe'. D'ailleurs, elle 
a été si mal élevée! Pas de feligian, 
pas de principes, l'exemple et les con- 
‘seils de son père. Don ‘Miguel, ayez 
un peu de miséricorde! 

-- Vous pouvez me regarder, dona 
Inès, je ne suis pas en colère! 

Elle leva les yeux et le vit qui sou- 
risit avec une ironie légère et amusée, 
tandis qu'un peu d'émotion aâdoucis- 
sait sou regard. 

Puisque vous ne goûtez pas le 
Mademoi- 
selle... | 

La vengeance! Oh! l'affreux 
mot, et l'affreuse chose pour une chré- 
tienne! 4 

— Elle est une des bases de l'orga- 
nisation des Frères de la Justice. Je 
ne suis pas croyant, pas plus que ne 
l'étaient mon père et mon aïeul, mais 
je respecte les convictions d'autrui. 
C'est vous dire, Mademoiselle, que je 
ne discute pas vos idées sur la ven- 
geance, et que je les -admire 5 
£ar il doit être dür souvent de pee 
‘donner. 

Quelquefois, peut-être... mais je 
crois que la douceur l'emporte encore 
sur l'effort à faire sur soi-même. 
Pourquoi n'essayeriez-vous pas, -Mon- 
sieur ? 

-_ Moi? Je n'ai pas d'ennemis per- 
sonnels, Mademoiselle. J'ai toujours 
été entourée de dévouements passion- 
nés et d'admirations enthousiastes, je 
n'ai jamais connu la trahison ni l'in- 
justice. Dans l'oeuvre que j'ai conti- 
nuée après mon ajïeul et mon père, 
j'agis donc e ntoute impartialité, puis- 
que, personnellement, je n'ai rien à 
reprocher à la société, qui m'a tou- 
jours comblé de ses faveurs quand je 
me suis trouvé en rapports avec elle. 
Ce aye je fais, je le fais par pur esprit 
de justice, par compassion pour tant 
de pauvres êtres qu'accable la mé- 
chanceté de Jeurs semblables. Mon 
seul but est d'amener sur la terre le 
règne de la justice et du droit. 

Inès fut frappée de l'accent grave 
et convaincu de sa voix, de la loyauté 
du regard qui s’attachait sur elle. Cet 
homme était sincère, elle en était 
sûre. ï 

—— C'est un but superbe. Mais, 
pour cela, il faudrait transformer tou- 
te la nature humaine, faire disparai- 
tre ses instincts mauvais, son orgueil, 
ses appétits, ses ambitions. Pense 
donc, Monsieur, à quéls obstacles se 
heurte ‘le christianisme dans sa réfor- 
me des Ames! Comment un homme 
pourrait-il réussir là où Dieu, respec- 
tant la liberté des âmes, a tant de 
peine à faire pratiquer sa loi pleine 
et entière par un petit nombre d'en- 
tre elles!. 

C'est que, précisément, il faut 
enlever aux hommes leur libre arbi- 
tre, dont ils ne savent pas faire usa- 
ge. et les obliger. par tous les moyen3 
à être bons. Ceux qui paraitraient 
irréductibles devraient être supprimés 
par la mort. 

-- Mais, Monsieur, vous feriez ainsi 
des esclaves, des êtres sans volonté et 
sans responsabilité! ou bien encore 
des hypocrites. 

Machinalement, don Miguel se mit 
à pétrir entre ses doigts une rose qu'Ü 
tenait à la main. 

C'est possible. Mais je trouve 
que l'expérience vaut la peine d'être 
tentée. Voyons, n'est-il pas épouvan- 
table de Voir la mgnstrueuse somme 
d'injustices et €e crimes qui se con- 
somment chaque jour sur la terre? 

Oh! certes oui! Mais, nous 
autres, chrétiens, avons la certitude 
que la vraie, la seule justice digne de 
ce nom se trouve au delà de ce monde, 


Rhumes de croup des en- 
fants promptement guéris 


Prenez .une casserole 
l'eau: 


ou un pot 
placez-le sur un poële ou une 
lampe à esprit ©: bois. Mettez une 
icmi-cuilierée à thé de (Catarrhozone 
1:25 une chopine d'eau qu vous faites 
bouillir. Laissez'la vapeur de la bouil- 
loire remplir la chambre, de façon à 
e que Fair médicamenté soit respiré 
P ir l'enfant. La toux douloureuse est 
souiagéc. Li’ ane atiun est réduite 
De bons ré: ‘e no'cb: 

en cmpisrant Lutarchosene de cette 


if doit mervéilleusement aider à lu manière * Mëême pour les petits en- 


guérison 
Certes! Il est rare, du reste, 
que ous ayons des malades ous 


fants, Ce traitement est idéal. Tout 
bon pharmacien vend Catarrhuzone en 
boîtes de 50 sous. 19 


— Mais savez-vous ce qui va arri- 


ver, M iselle? Naturellcrment, je, 
ferai savoir À ‘la prisonnière' qu'elle 
ne doit pet adoucissément qu'& vôtre 
seule intervention. Eh bien! elle vous 
en détestera encore davantagé. 

— C'est bien possible! dit tristement 
Inès. | 

— Et vous voulez quand même ? 

— Mais oui, parce que c'est mon 
devoir, répondit 1nes avec une F7" 
simplicité. 

Don Miguel l'enveloppa d'un regard 
rapide, où passait une lueur d'admi- 
ration émue. Puis, se détournañt un 
peu vers l'entrée dé ta serre: __ 

— Voulez-vous mè permettre de 
vous faire les honneurs de mes fleurs? 
dit-il avec une grâce courtoisie. 

Ce fut #vec te plus vif intérêt 
qu'Inës et Jacques visitèrent Cetté ser- 
re installée kvec les derniers perfec- 
tiontiements, remplie de fleurs des es- 
pèces les plus hellés ét lés plus rares, 
î faisaient jeter À Inès des excla- 
mations admiratives. , 

— Mais vous avez donc toutes les 
ressources possibles, ici, Monsieur! 
dit-elle avec surprise à don Miguel, 
qui semblait se complaire à prolon- 
ger la visite. : 

— J'en ai beaucoup, en effet, Ma- 
demoiselle. Songez que je possède 
des hommes appartenant à tous les 
corps de métiers. J'ai également qua- 
tre architectes, doit un véritable ar- 
tiste, méconnu et abreuvé d'amertu- 
me autrefois, et cinq ingénieurs. Avez- 
vous montré à dona Inès, Monsieur 
Jacques, le moyen Par-tequel on ‘arri- 
ve à Solepto? 

Non, Monsieur, pas encore. 

Si vous n'étiez pas fatiguée, Ma- 
demoiselle, je pourrais vous faire voir 
cela? 

Inès se sentait encore en disposi- 
tion de marcher, et accepta l'offre qui 
lui était faite. Elle sortit de la serre 
les mains pleines de roses cueillies 
pour elle par don Miguel. Celui-ci, 
tout en redescendant vers le camp, 
nommait à ses hôtes les pics neigeux 
qui s'élevaient à l'horizon. 

Les volcans sont éteints, par ici? 
interrogea Jacques. 

Le jeune homme eut un sourire 
mystérieux. 

— On le croit, 
seulement. 

— Comment savez-vous ? 

- Parce que j'ai entendu l'un d'eux 

- celui auquel s'adosse Solepto — 
gronder sourdement un jour. 

— Vous'l'avez entendu d'ici? 

—— Non, pas d'ici, répondit laconi- 
quement don Miguel. 

Jacques n'osa pas interroger da- 
vantage; du reste, ils arrivaient au 
centre du camp. Tous les honimes, 
sur.le passage du jeune cabecilla, 
quittaient leürs occupations et se te- 
naient immobiles en exécutant le salut 
militaire. Don Miguel les regardait 
au passage... Et Inès fut frappée, com- 
me elle ne l'avait jamais été, de la 
puissance de domination et du char- 
me fascinant s'échappent de ses pru- 
nelles superbes. À l'attitude de ces 
hommes, à l'expression de Jeur. phy- 
sionomie, elle comprit que don Sanche 
avait dit _ en affirmant qu'ils con- 
sidéraient leur chef comme une di- 
vinité. 

Voici ce que je voulais vous 
montrer, Mademoiselle, dit don Mi- 
guel. 

lis étaient arrivés devant une sorte 
de gouffre. Inès se pencha un peu et 
eut in mouvement d'effroi à la vue de 

l'abime sombre, qui semblait insen- 
dable.… - *! 

— Sonnez, Matthew, dit don Miguel 
à wn homme qui venait de paraître 
au seu d'une maisonnette bâtie près 
de là. 

L'homme disparut à l'intérieur et 
don Miguel se mit en devoir d'expli- 
quer à Inès que jadis un sentier ac- 
cessible seul à d'intrépides grimpeurs 
donnait accès au platéau de Sotepto 
Lui, huit ans auparavant, ayant dé- 
orvert que ce gouffre conduisait, par 
ue rout? souterraine naturelle, jus- 
qu'à un point de la montagne facile 
ment accessible, y avait ‘fait fabtir 
un ascenseur puissant, destiné à mon- 
‘er hommes, chevaux, provisions. Puis, 
pour rendre Saiento complètement im 


mais ils dorment 
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narite le sentier. 

Aujourd'hui, l'ascenseur est en 
bas, parce que nous attendons quel- 
ques hommes partis depuis huit jours 


A expédition. Mais j'ai donné l'ordre 


eh 
ce, Mademoiselle, ‘et 
HT toujours. <e vous n'êtes 
pas prisonnière, et vous ne l'auriez 
pas été un seul instant si j'avais su 
qui était cette jeune cousine des Blan- 
gard, dont mes émissaires m'avaient 
parlé assez vaguement. Je me serais 
arrangé pour vous éloigner, ainsi que 
votre frère, avant l'attaque, et vous 
faire ramener en France. Cela au- 
rait mieux valu de t«:: es façons. 

Inès, un peu surprise de l'accent 
singulier dont il prononçait ces mots, 
le regarda. Mais il détournait les 
yeux, tout en passant lentement 1a 
main sur son front où se creusait un 
grand pl. 

— Je vous laisse maintenant, Made- 
moiselle, reprit-il aussitôt. Si veus 
voulez voir demain un endroit super- 
ke, je vous engage à demander à don 
Sanche de vous conduire vers la cas- 
cade qui alimente notre usine d'élec- 
tricité. Vous contemplerez quelque 
chose qui ne le cède en rien à nos 
sites d'Europe les plus fameux. 

11 salua la jeune fflle et s'éloigna. 

-—— Maintenant, Jacques, je voudrais 
bien voir lé bon M. Hamelette et ce 
brave Bille, si c'est possible, dit Inès. 

— Bien sûr, que c'est possible, puis- 
que je les ai vus hier! Jls sont libres 
comme nous... Seulement, ils ne sorti- 
ront pas d'ici, eux... Bah! qui sait! 
Don Miguel se laissera peut-être flé- 
chir! 

— Non, car il sngralt naturelle- 
ment de voir son secret divulgué. Déjà, 
je trouve extraordinaire que pour 
nous il déroge ainsi à ses habitudes. 

-—— C'est que nous lui inspirons une 
confiance sans limites, ma petite Inès! 
riposta gaiement Jacques. Mais ce 
qu'il me plaît, ce roi des Andes! Et 
à Bille, donc! Tu vas l'entendre tout 
à l'heure... jiens, le voilà! Et M. Ha- 
metette est derrière lui. RES 

Bille avait aussi aperçu les deux 
jeunes gens, et il accourait de toute 
la vitesse de ses longues jambes. 

— Bonjour, Mademoiselle Inès’. 
Vous savez, si je pe vous avais pas 
rencontrée, j'aurais été vous faire vi- 
site aujourd'hui. Je pense bien que 
le chef aurait permis ça? 

— Certainement, puigque vous êtes 
libre dans le camp, et nous aussi. 
Eh bien! que dites-vous de votre aven- 
ture, Monsieur Bille ? 

— Je dis, Mademoiselle, que ce se- 
rait fameusement chouette à mettre 
dans un livre, cette histoire-là!… 
Ave-vous idée de quelque chose com- 
me ça! d'un camp de brigands pa- 
reil'… Mais non, ce ne sont pas des 
brigands, c'est impossible! Et le 
chef est un homme! Ah! quel hom- 
me! Rien qu'en regardant les gens, 
il les prend... Je ne suis pourtant pas 
facile à conduire, Mademoiselle Inès, 
j'ai le caractère. très indépendant: 
mais je sens que ce don Miguel me 
ferait faire tout ce qu'il voudrait. 

— C'est vrai! dit Jacques. J'éprou- 
ve la même impression. 

— Il a là un pouvoir terrible! mur- 
mura pensivement Inès. S'il était mau- 
vais, un Pareil dan serait effrayant! 
Heureusement, je ke crois loyal et hon- 
nête, au fond, en dépit de son étrange 
manière de réformer la société. 

— Et vous, Mademoiselle, ça va 
mieux ? interrogea Bille avec intérêt. 

-- Bien mieux, merci. J'ai été si 
bien soignée. Q 

— Comme une princesse, pardi! dit 
Bille èn riant. Voys méritez bien éa, 
Mademoiselle, après tout l'ennui que 
vos canailles de parents vous avaiébt 
donné. J'ai rencontré ce matin vos 
cousins qu'on menait travailler: Ah! 
ils n'étaient pas frais, vous savez! Le 
citoyen Maxence a reçu hier une bon- 
ne correction, Ça l’a calmé, du coup. 
Ce,roi des Andes s'entend à faire 
maïcher les gens! Il y a ici une fa- 


Tout être humain 
DETESTE 


L’'HUILE DE CASTOR 


Un goût si mauvais et si persis- 
tant! Le laxatif moderne est bien 
meilleur, et naturellement il est facile 
À prendre. Quoi de plus simple que 
d'avaler une ou deux de ces petites 
pilules sucrées avant de se coucher! 
Les pilules du Dr Hamilton aident la 
natufé naturellément, mais efficace- 
ment: elles nettoient l'estomac, acti- 
vent les intestins, .tonifient les voies 
Parts et DR NATent le système 
cus lhérer du mal de téte, de 
la raie dé Ia biliosité erm- 


À gré le sr 


Ft 1 2 
me de liberté, et puis une 
très chouette, des cigares à volonté 
la permission 
divertissements. 
se disent très heureux. 

-— Vous êtes déjà. joliment rensei- 
né, Bille! dit Jacques en riant. 

— C'est que j'ai trouvé un Pari- 
sien, Monsieur Jacques, qui m'a don- 
hé des tuyaux sur tout. 
warçon, qui était 

nous « fait plaisir à tous les deux, 


— C'est vrai? demanda rs 

-- Très vrai. Les dirige ,-c'est 
des gens dans le genre de nd 
qui rabâñchent des belles phrases et 
nous margent pendant ce temps-là la 
laine sur le dos. Les dirigés, c'est des 
imbéciles ou des vauriens. Albrs, 
quoi! j'ai pas envie d'être dans les 
uns ou les autres. Hein, qu’en dites- 
vous, M'sieu Hamelette? , 

Le géolague arrivait à tout petits 
pas, le nez dans son carnet de notes. 


A j'interpellation de Bil'e, il redresse Le de fonctions, 


Dit une. femme d'Ontyrio en 
partant Dodd” 


des pilules : 


Madame H. Gordon souffrait dei 


douleurs de dos 
Licter Où 26 mai (Sné- 
dd 


RU Te 


siéürs 1 ‘de 
à sentir que mes douleurs de 
dos dithiagian". der Dee 


pour les rognons, je 


Gordon, qui grreeure *ave- 
nue University. nlinuai 
Xen prendre FN AIS jurs 


semaines et les douleurs dispa- 
curent. Ces pilules m'ont cer- 
lainement été d'un grand sc- 
cours.’ 

Le témoignage de Mme Gor- 
don est bref, mais au point. 
Quatre-vinglt-dix pour cent des 
maladies de femmes provien- 
nent de rognons faibles où ma- 
lades. C'est par ces orgänes 
que les pue tés du smg sont: 
filtrécs, S'ils ne remplissent pas 
les inpuretés 


brusquement la tête et aperçut alors Fr ut dans le sang et se ré- 


ic frère et la soeur. 

- Ah! mes bons enfants, je ne vous 
voyais ‘pas. Comment aMez-vous? 
Quelles belles roses vous avez là, Ma- 
demoiselle Inès! 

Le bon savant avait un faible pour 
les fleurs, et dans son austère cabinat 
de travail de la rue de l'Université, sa 
soeur avait toujours coutume de mpt-! 
tre Chaque jour un petit bouquet dont 
il aimait à aspirer de temps à autre 
le parfum. 

-- Mâtin! oui, les belles roses! dit 
Bille. 1] est joliment aimable, le roi 
des Andes! Voilà un chic brigand, 
au moins. EC'l a des manières, donc! 
On voit bien que c'est un de la haute! 

Le voilà reparti, chuchota Jac- 
ques à l'oreille de sa soeur. Don Mi- 
guel l'a complètement séduit, et en 
fera maintenant ce qu'il voudra. : 

* C'est un bon garçon, dit M. Hu- 
melette qui l'avait entendu. 11 est 
très gentil pour moi, et je suis con- 
tent qu'il reste ici. 

Peut-être arriverez-vous à obte- 
nir de don Miguel votre liberté, Mon- 
sieur Hamelette, dit Jacques. 

Le savant secoua la tête. 

— J'en doute. Mais je m'y ferai 
facilement. : \ 

— Et vous? demanda Inès à Bille, 
qui s'aiusait à chasser de petits cail- 
loux avec une badine qu "il tenait à la. 
main. 

-- Moi, Mademoiselle? Eh past 
vrai, jé crois que dans quelques jours 
je serai-si bien habitué ici que je sup 
plierais don Miguel de me garder, s'il 
lui prenait fantaisie de m'envoyer pro- 
mener! 

- Alors, il serait inutile de, cher- 
cher, si j'en trouvais l'occasion, à ob- 
tenir de lui pour vous le même traite- 
ment que pour nous? 

Pour moi, oui, Mademoiselle. 
Quant à M. Hamelette, je ne sais 
pas. : 

- A cause de ma sôeur, je ne refu- 
serais pas. dit le savant après une 
légère hésitation. Mais je demande- 
rais la permission de rester quelque 
temps encore, pour étudier de curteu- 
ses formations géologiques, du côté de 
la cascade. 

Eh bien! don Miguel ne se plain- 
dra pas d'avoir en vous des prison- 
niers pressés de le quitter! dit Inès 
en riant. Peut-être Jacques est-il du 
même avis, lui qui est aussi un admi- 
rateur du roi dec Andes. 

— Mais oui, je ne suis pas pressé 
de m'en aller! Nous sommes choyés 
ici, rien ne nous manque, l'air est dé- 
licieux, la vue magnifique. Pourquoi 
ne demanderions-nous pas à don Mi- 
guel, Inès, de nous garder à Solcpto? 

-— Tu dis des folies, mon pauvre 
Jacques! répondit-elle en levant les 
épaules. Pour moi, j'ai hâte d'être 
hors d'ici! 

— Oh! pourquoi? dit Jacques en ou- 
vrant des yeux surpris. Personne ne 
nous attend là-bas, et ici tu es traitée 
comme une petite reine, tu es soignée 
comme uu objc! précieux par cette 
bonne Alonsa…. 

Elle l'interrompit en adressant e 
M. Hamelette une question sur ses 
travaux... Mais quand elle se trouva 
seule, elle se demanda avec perplexité 
Pourquoi, vraiment, elle avait tant de 
bâte de quitter Solepto, et puurquol 
cette hâte se doublait d'un. tristesse 
étrange qui pénétrait son coeur d'une 
sorte d'angoissé. 

Cette nuit-là, il] tomba une pluie tor- 
rentielle, et quand Inès et Jacques 
surlirent, ils trouvèrent la tempérutu- 
re considérablement rafraîchie, ma! 
leil cui brillait de nouveau. 

Aïlons-nous quand méme à 
cascade, Inès? démandn Jacques. 

Certaineweut! Ceja nous PEChaur- 
lera. : 
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Tiens! on dirait qu'il est arrivé 


de nouveaux prisonniers! Regarde 
donc, Inès! 

Un homme et une femme s'avan 
“ent, encadrés par des partisans en 
armes. L'homme, qui paraissait gyoir 
uae - cinquantaine d'armées, était 
grand, fort, ‘a mine dure et bautaine: 
lu fer ïe, jure, munc:, éicgaunimaent 
vêtue, devait étre fort julie lorsque 


la fureur et l'inquiétude ne crispæient 


ployez fréqüeinment les pilules du Ds |pas, comme en ce moment, son visage 


Hamilton. Bonnes pour hommes, 


encadré d'une chevelure brune en dé- 


femmes et enfants! Vendues pur tous | sordre:. 


les pharmaciens. 21 


— C'est ün haut fonctionnaire de 18 


dans le roc. 
deux hommes qui causaient bruyam- 
ment en langue allemande. ls sem- 


pandent dans l'organisme, : < 
Les pilules Dodd' pour les 
Rognons oft rétabli la santé de 
millivrs d'hommes et de fem- 
imvs souffrants. Essayez-les'snns 
tarder. En venté dans toûtes 
les pharmacies ou à l& Doudds 
Medicine Co. Ltd; Toronto 2, 
Ontario. ‘ , 
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AADIQUEe chilienne, siplique M 

Salves que tes jeunes gens de 
rent peu après et qu'ils interrogèrent. 
I pressurait odieusement ses adminis- 
trés, et donnait le plus déplorable 
exemple. Sa femme ne valait paa 
micux que lui, elle l'excitait même à 
faire trafic de tout dans son adminis- 
Wation. Les plaintes des victimes, 
étouffées par la crainte, sont ue 
jusqu'à don Miguel. Ces jours-ci, 

a fuit enlever dans leur hacienda : 
mari et ]n femme, Don Enrique “va 


être jugé et probablement condamné. 


à mort, la belle dona Luz ira rejoin- 
dre Mlle de Blangard et apprendre à 
manier la bêche de ses mains blançnes : 
qui ne scryaient qu'à la parer, 

Le roi des Andes a une justice. 
expéditive! dit Inès avec un léger fris- 
son. Il supprime les gens avec, une 
désinvolture} 

Oui, il est parfois terriblement sé6- 
vère! murmtira Gaston de Salves en 
baissant un peu Ia voix et en jetant 
autour de lf-un-regard craintif. Et 
puis, cette surveillance perpétuelle, 
invisible, que l'on Fait extster nâtour - 
de soi. * 

Ÿ- Voilà ce que je ne puis admet- 
tre! C'est de l'espionnage,r cela! 

Chut! pas si haut! murmüra M 
de Salves avec effroi. Il est si extra- 
ordinairement renseigné! Et fl ne 
supporte jamais la moindre réfléxion 
sur! sa manière d'agir. . 

Quand 1e jeune homme se fut ‘éloi- 
gné, Inès et Jacques continuèrent leur 
route. Ils sortirent du camp et s'en- 
gagèrent dans un large sentier creusé 

. Devant eu: s'avançaient 


kiaient être quelque peu en état 
d'ébriété, et, avec leur longue barbe 
blondasse, leurs gestes brusques, leurs 
vêtements mal tenus, ils offraient un 
aspect peu rassurant. ; f 

Ceux-là ont passablement l'air 

de bandits! 'souffla Jacques à J'greille 
d° sa soeur. 
Les hommes entendirent-ils?. Ou 
bicn remarquèrent-ils le mouvément 
de recul qu'Inès n'avaf pu retdir à 
leur vue? Toujours est-il: qu'Hs se 
riireat à ricaneg, en prononçant ‘quel- 
ques mots clans leur langue et ed'pre- 
uant unc attitude menaçante. ‘un 
d'eux saisit le bras d'Inès et le secoua 
violemment, tandis que l'autre se tam- 
pait devant Jacques en disant en pau- 
vais espagnol: 

Eh! le petit Français, qu'est-ce 
que vous racontiez de nous? 

Cela ne vous regarde pas}, Et ; 
vous, laissez ma soeur! cria:J 
avec véhémence. 

Joignant le geste à la parle, 


voulut saisir lé bras qui tenait Le 


Mais l'autre Allemand l'envoya roù- 
ler à terre. 
Quelqu'un bondit tout & co sur 
la corniche étroite qui surplombait le 
entier, puis dans le sentier lui-fflême. 
sus détonation se fit entendré, et 
‘agresseur fou'a sur le 80), la céfvelle 
frac:{ssée jé 
Déjà, le canon du revolver de don 
Migurt car c'était le roi des Andes 
qui surgissait si inopinément ‘z=- se 
irua:t vers l'au‘re Allemand tout à 


Mais fnès s'é 
elle lui sajsit le 
| 


oup firé ‘au s0! 
vers La jeune homme 
bras en s'éCriant: 
Non, non, C'est assez!… 
crop! L: 
La balle partit mais le mouvement 
changé la direction, et elle alla frap- 
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(A suivre} ju 


1 


TE: —— 


Lo gnénd nombre de pa 


peuvent témoigner de la uis- 
sance de Mother Graves’ Worm 
Exterminator, parce  qu'élles 


connaissent par LE él son 
ulilité, 


lus) 


ques ) 


De ot pe due à bent eue = 


terre 


NUS CA Ne 


ram 


7 : 


C'est" 


tpriné par la main d'Inés eh pvait” 


: M 


— 


TR ee Logement A Qi dues: 


Es latte F2 CES ac 


re RE RRSRR 
LSUEn — Maison de 7 chambres, 
a> No 451, rue Hitchot. Wadres- 
PA $:'er 


07, rue NF e-oun-Raptinte, 


Le tout en bonne con- 
lon. Vente pour cause de visillesne 
retter À À. Congnon, maître de 
Marchand, Man. 52p 
pme 


A M …— Trois jeunes reproduc- 
L'ILE] stein (dont un enregistré), 
vanént de vaches de record élevé et 
fameux taureau Fontinc De Kole 
Five Raymondale. #adrenser À la Ver- 
Me du Cotlège de Saint-Bonifnce ou au 
Procureur du Collège. 1 
em 

“A VENDRE — Occasion exception- 


lle. Maison de 7 chambres Flan- 
ers en bois dur, systôme de chauMn'e 


eau chaude (Insulated), A preximité 
r dise, du tramway et des écolrs 


dv. r L la Liberté, Boîte &. #1 


MAISON AVFNDRE Hur TA UL 
oo 254, rue Bertrand Ben lot, jardin 


2125. Moderne, % chambres 
bai; planchers boite franc 
ctrique, ete Bonne fournaise 
#s de charbon seulement par 
Canditions faciles 

immédiate 
porn live Duwmou- 
ufibres 1 » bain. Chauf- 
« Chaif | mere Prin je Une 
à #2, “00 Altionn € 

A VENDRE au Mise” de 

Sainte-Anne, 110 aerem bein nt 

res ehsemencés Bille maison »v € 

fournaise, écuries, ete Bon 
On vendra de auite pour rause 
de santé à #3,K00, avec stock. roulant 
éte. 42.008 comntant. balance facile. 

TRRRAIN POUR JARDINAGE à &°- 
Vital, Baint- Norbert, etc, sur gro 
chemin, tramway, ete Bonnes bnti 
de 2 A 40 acren. Le jardinage et l'éle- 
vage des volailles payent bien Ache- 
tes maintenant ot ne rentez pris olsif 
én ville, Coupez vos dépenses et nug- 
méhtez vos revenus. 

y S'adresser à 

C. BUFFFT 

di 29 51as 204, Hloce Melntyre 

VICES DU SANG, boutons, digest'ons 
difficiles, migraines, constipation, con- 
#fentionf, hémorrotdes, rhumes, mnaln- 


ct mattr 
Faver | 
% ton 
LES 3 20 
Pr 


es de la penu, acné, douleurs rhnma- 
témes vaincus radienle ment par la TI 
#ahe de Cishey de l'Abbnyve den Trifi- 
pires (France). Mme À, 1e Gotidÿkhet, 
nt déponitaire, 294, prie Notre-Dame. 
Saint-Hon Prix, 60 sois $ rt 
FOURAUOL vous faire apérer: pour 
éaleuls our Appendicite, mnlndies 
du foie et de l'estomne?  Emplovez 
Hépatora. lé #rAand nettoyeur du nvr: 
tème Prix, 86.75 par enlls postal 
Mme Almne, Haîte 1073—11, Sas- 
katoonu, Sask. 52 


AVEZ-VOUS MAL aux, gr r-ehé 
ve mt pan de viniter 
* 


” Q. Aivert. Foavétes mn voue 
BRET IN ï 


médiat à tond vos maux 
e des cors jusqu'eux p 


DR G. ALBERT 


511, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


éftre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


98. BADALI, gérant 


Denain, sern le jour de l'Ascension. 
Demain aussi, plusieurs de nos petits 
enfants recevront la communion -pour 
‘a première fois: la messe de 9 h., et 
la cérémonie du soir, à 7 h. 30, rap- 
pelleront les scènes tant aimées de ld 
première communion. 

A noter: demain il y aura trois mes- 
ses dites à l'église: à 6 h. 30, à 8 h. 
et àgh. 

Funérailles du Dr J.-A. Séguin 

Le mardi 27 mai, l'église éu Sacré- 
Coeur revétait ses tentures noires. A 
9 h. 30 avait lieu un service funèbre 
pour le repos de l’Ame d'un de nos pa- 
roissiens, M. le Dr Joseph-Adolphe 
Séguin, décédé à 9 h. 45, samedi ma- 
tin, Agé de 55 ans. 

Le R. P. W. Vézina, OM. 
chanta le service, 


curé, 
ayant pour diacre 
e. sous-diacre les RR. PP. G _. 
mare, OMT., du Juniorat, et 
Beñupré, O.MI. 

Autour du cercueil l’on remarqua 
vrincipalement les metbres de la fa- 
mille, des 
sentants de la Société Saint-Jean- 
Bantiste et es Chevaliers de Colomb 

Conduit au cimetière Sainte-Marie 
de Winnipeg, une foule suivit. Le R 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I, vicaire, bénit 
la fosse. 

Feu J.-A. Séguin naquit à Rigaud 

P. Q., puis habita successivement 
1 
L 


Vêtements de qualité 
sur mesure 


d.-A. LA ROQUR 
Dans les meilleurs tissus importés. 
Nos habillements sont du rnier 
goût et d'un travail soigné. Nous 
garantissons tous nos vêtements. 
Les prix sont de 


"#7 627.00 
J.-A. LA ROQUE 


TAILLEUR 

219, Edifice Montgomery 
2151;, ave. Portage 

Téléphone 27 724 


La réponse la plus exact 
contenues dans un bocal 
prix d'achat. 


La troisième, remise d'un 


50 CHANCES 


LES PLUS | BAS 


Trois Grands Prix 


sur tout auto usagé jusqu’à $900 


La deuxitme, remise de la moitié du prix d'achat. 


e sur le nombre de fèves 
obtient li pleine remise du 


quart du prix d'achat. 


SEULEMENT 


PRIX EN VILLE 


Suivez la foule, 
d'autos usagés, près de li 


ECHANGEZ VOTRE VIEIL AUTO 


rue Main Sud, 


AU J. Castelein, de Saint-Boniface, fait maintenant partie de Globe 
Motors Ltd. comme renrésentant de vente. 
voir les nouveaux Whippet et Willys Knight, ainsi que tout auto usagé, 


GLOBE MOTORS LIMITED 


WHIPPET ET WILLYS KNIGHT 


Jusqu'au grand lot 


à North-West Laundry. 


Il sera heareux de faire 


588, RUE BERTRAND 


La Toipis Lomber & Fuel PNA Liée 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
gere. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


SAINT-BONIFACE 


religieuses ! de plusieurs 
communautés de 14 ville, des repré- 


M. LE Dr 3.-A. SEGUIN, 
dont les funéraillés ont été célébrées 
hier à l'église du Sacré-Coeur 


Pointe Fortune et Montréal, où il 
épousa Ernestine Boie. Il y a quinze 
ans il vint s'établir à Winnipeg; chi- 
-ropodiste expérimenté, il avait attiré 
une forte clientèle à son bureau placé 
dans l'édifice Somerset. 

Mercredi. dernier, vers les 8 h. 30 
du matin, il venait à peine de quitter 
sa demeure, lorsqu'il fut frappé par 
un tramway de l'avenue Broadway. 
Tombé à la renverse, sans connaissa!!- 
ce, le crâne fracturé, i] fut transporté 
à l'hôpital le plus rapproché, l'hôpi- 
tal Victoria. Dans cet état il reçut 
l'extrême-onction, et, trois jours 
1près le coup fatal, sans avoir repris 
“onnaissance, il rendit le dernier sou- 
ir, en présence de la famille éplorée, 
‘a Soeurs Franciscaines de Marie et 
l'amis intimcs 


La dépouille demeura d'abord expo- 
sée chez l'entrépreneur de pompes fu- 
‘âbres J.-A. Desjardins. Dans la jour- 
rée de dimanche, la Société Saint- 
Jean-Baptiste rt les Chevaliers de Co- 

‘omb vinrent en corps pour prier au- 
rès de celui qui était un de leurs di- 
ecteurs et un de leurs organisateurs. 

L'accident 
vuête: aussi ce ne fut que dans la 
soirée Cu lundi que les dépouilles mor- 
‘elles furent transportées à la rési- 
lence de sa famille, 80, rue Smith; à 
ce moment, nombre d'amis s'y trou- 
vèrent réunis pour prier ensemble. 

A son épouse survivante, le défunt 
‘aisse cing garçons et deux filles: Al- 
sert; Florio, Roland, de cette parolis- 
se; Bruno et Paul, ainsi que Mme L. 
Quintal, tous trois de Montréal et 
présents aux funérailles: Mile Ger- 
maine, de cette paroisse. De plus, le 
défunt laisse trois frères et cinq 
soeurs: Napoléon, à Otawa; Albert, à 
Détroit; Henri, à Oakland, Cal.; Mile 
Amanda Séguin, de Montréal; la Rév. 
Soeur Marie des Prodiges, Soeur du 
Bon-Pasteur, Ce Montréal; la Rév. 
Soeur Marie-Napoléon, des Soeurs de 
‘a Providence, à Oakland, Cal. Une 
de ses soeurs, la Rév. Soeur Marie- 
| Nathalie, l'a précédé dans la tombe. 

Remplirent les fonctions de por- 
teurs: MM. M. Gatien, Ed. Gauthier, 
A. Caron, O. Marquis, E. Chaput, J.- 
A. Rhéaume. 

Enlevé de cette terre un samedi, 


Service * 
au 
prix coûtant 


avait nécessité une en-| 


Quand vous construisez… 
EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 


Lumière et Energie Electrique 
de l’Hydro 
dans votre niaison et votre établissement d’affaires 


SOUVENEZ-VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des 


MILLIONS DE DOLLARS 


par son bas tarif d'électricité 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 


bre à coucher où couver- 
tures de chaises 


jours sombres. 


Fleurie de façon si dense 
que le fond -- de jolie nuan- 
ce vert pomme — est pres- 
que caché. Les fleurs sont 
de -nuances: gbricot, ‘jaune 
jonquille, orchis, cramoisie 
et bleu alouette. Une verge 
de largeur. La verge, $1.50. 


Section des draperies, 


Le charme des 


Tapis 


Convient bien aux cham- 
bres à coucher . 


chèvres Himalaya, conver 

ti en feutre. 
Les patrons — oiseaux sym- 
boltues, fleurs et motifs de 
l'Orfent — sont brodés à la 
main par les naturels dü 
pays. Fonds blanc, 
orehis,; ‘bleu paon ou vert.- 


Grandeur, à peu près 3x4 
pieds, $8.25 chacun. 
Grandeur, à peu près 4x6 
pièds, $813.75 chaëun. 


Section des ‘Tapis, 


ver " 


Heures de magasin: 
8h. 50à&5h. 30 p.m. 
Le 


samedi : 
8h. S80à 1h pm 


WI 


que Notre-Dame recommande son 
âme à Dieu! Entourons de sympa- 
thies cette famille si soudainement 
et si gravement éprouvée. 


Les clients 
de l'Hydro 


Hydro 


PRINCESS ST mêmes l'Hydro 


te du Ten et de l’Argent 


- Profitez de l’économie offerte par notre nouvéail 
service de transport à Selkirk. 


Les camions vont à votre entre pôt et délivrent 
directement à Selkirk le même jour. 


Prix: 20 sous les cent livres. Prix minimum, 25 sous 


Prix spéciaux pour chæ#rgements complets. 


Téléphonez: 842 347 ou 842.348 


Winnipeg, Selkirk & Lake Winnipeg Railway 


2ème étage, Electric Railway Chañiberg 


Pa draperies de cham- 


Cretônne somptueuse, de 
couleurs si vivaces qu'elles 
remplaceront le soleil aux 


6ème étage, Portage 


Numdah 


Ils-sont faits du poil des 
gris, 


: 6ème étage, Sud 


#T. EATON C2... 


AUCH LE 


n 
#14 QI Chip: jé MAT NRE 


L'LLUT ES 


. A 


ques 


à dessins floraux - 


dé 
Toute l'ancienne durée de ces Couvertures jointe 


à leur beauté nouvelle, 
bleu, jaune, vert, mouve, 


rayures et points sont de même 


plus foncée, 


Le poil long et profond est légèrement on- 
9 livres; grandeur, 
$7.50 chacun. 


Pesanteur, 12 livres: grandeur, 72x90 pouces. 


due. Pesanteur, 


pouces. 


9,50 chacun. 


NNIPEG 


J.-J. PREFONTAINE 
Président 


| 7 | 1] 
Pharmacie Préfontaine 


Les Looliies dinent du charme à la . 
bre à Coucher Moderne 


CUXNE autre pièce de la maison ne se prête aussi bien aux mhgnif- 
effets des nuances que la chambre à coucher. 
demne des couleurs prend avantage de cette adaptation. 


Toutes les fourniiures, des couvre-p'anchers aux couvertures de lit, sont 
- et ajoutent beasoup de charme et de couleur. 


Couvertures ‘“‘Trapper Point” 


leintes pastel exquises pour chambre à coucher 


Section des Lainages, 


184 AVE PROVENCHER &- Cie 


TELEPHONE 


25ème anniversaire de mariage 

Le 8 mai dernier, à l'occasion du 
25ème anniversaire de mariage de M 
et Mme V. Guilbert, de la rue Victor, 
‘eurs amis leur présentèrent leurs féli- 
‘itations et leurs voeux ainsi que de 
nombreux témoignages de leur estime 
et de leur affection. 


Baptême 
Le 25 mai Joseph-Roland-Paul- 
sérard, enfant d'Auguste Caron et de 
Flore Poulin. , Le parrain fut Roland 


Rochon et la marraine, Della Gau- 
thier. 
Tennis 
Le tennis at son plein. ‘’:ous les | 


membres s'intéressent au jeu et 
peut prédire une saison très 
Les nouveaux membres semblent tout 


à fait satisfaits de leur séjour parmi 


nous et disons en passant que quel- | 
décidés de: 


ques-uns parmi eux 
travailler pour la coupe. Tout s'an- 
nonce bien pour nôs futurs concours 


sont 


avec les clubs de l'extérieur. Le Comi'i | 


se promet de rencontrer les 
suivants: Saint-Ignace, Immaculé 
Conçeption et Saint-Boniface Ceux 
qui ont assisté aux concours de l’an- 
née dernière savent combien les jou- 
tes étaient intéressantes et aussi com- 
bien serrées…. 
égaux chaque 
fois; verra-t-on cette année un chan- 
;ement des éléments? 
Mille Carignan vient 


Nous sommes sortis 


avec Saint-Boniface 


de subér une 


opération Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement 
Le Comité fait un dernier appel à 


tous ceux et celles qui désirent faire 
partie du club de 
M 


s'’adres à nofre 


Maurice 


ser 


trésorier Prud'hoimsme 
LS 


! 


l'on | 
active.! 


-clubs | 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 


a 


> 
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| Winnipeg, Man, le 28 mai 1990 


:  < pin vs , ni. 


La vogue mo: 


Couvre-pieds de couleur 


En tissu rayon “Sunlil” 


er 


L'une des plus jolies manières d’égayer votre 
chambre à coucher. 


Les couvre-pieds sont en rayon uni, plis- 
sé où laffetas: magnifiques tissus qui luisent 
comme des fleurs ensoleillées. Rose, joli 
bleu, mauve, jaune narcisse ou vert: nil 
Grandeur: 90x100 pouces. Rayon tatTelus, 
#12.50; rayon plissé, $10.00; rayon uni, $8.95. 


Section des Draperi:s, 6ème étage, 


Portage 


dans des jolies nuances : 
rose où beige doux. Les 
nuance un peu 


GOXST 


2ème étage, Sud 


Les Rideaux de Couleur 


Sont spécialement attrayants pour chambres 
à coucher 


pet 


Les rideaux illustrés ci-contre sont cn crêpe 
unis pour la fenêtre et à 
floraux stir les côtés. Les volants sont roses, bleus 
ou or. Ces rideaux, exXquisement soyeux, se dra- 
peront bien. Le tout contprend une paire de 
deausx, ruban d'attache et UE its festonnés. Prix, 
K.90. 


rayon creme, dessins 


Section des Draperies, Gème étage, Portage 


Heures de 
8 h. 20 À 5h. 30 p.m. 
LD samedi : 
8h. 30 à l h. pan. 


magasin: 


CANADA: 


R.-G. SENKEZ 
Sec.-Trés, 


Comparez nos prix avec ceu:: 
de Winnipeg par quelque: 


uns de ces exemples: 

Lait de Magnésie “Phillips” $ .# 

“Castoria’” 

“Pepsodent” 

Nourriture des nerfs Dr Chase 

Extrait fe foie de morue ‘“Wam- 
pole” 

Nerviline 

Et ainsi de suite; ls sont les mêmes. 

Acsompagner commandes postales des 

; frais de port 


46e ST-BONIFACE. MAN 
D5-863 


Réduction Exceptionnelle 
iv à 
25% SUR TOUTES NOS 

MARCHANDISES 


avec Îles FONIÇRENIES d'Assurances, 


réduction de 25° 


toutes nos marchandises avec 


une 


Ces marchandises ne sont nullement détériorées “noit par l'eau, 
soit par le feu, mais ont été imprégnées de l'odeur de la fumée seuie- 
ment. Nulle tache, nulle trace; odeur seulement qui dispuraitra après 
exposition de la marchandise à l'air du de hofs. 


C'est done le moment de profiter de cette occasion sans précé- 


dente et de venir choïsir le complet que vous comptiez acheter pour 
cet été. 


Complets, 
Pardessus mi-saison, etc. etc. 


Nous solderons le, tout, sains exception, avec la même réduction 


Marchand-Tailleur 


200, AVENUE di HER 
SAINT-BONIFACE : 


A.HUO 


